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N' 14.038 — QUARANTIÈME ANNEE - MERCREDI 14 JUILLET 1915 

4.E NUMÉRO CENTIMES 

La Fête 

Comme nous lavons dit déjà, la Fête 
nationale ne saurait être en aucune fa-
çon celte année une occasion de réjouis-
sances publiques. Mais elle doit être plus 
que jamais la fêle du drapeau, ou plutôt 
la fête des drapeaux, car il est à souhai-
ter que les couleurs des nations alliées 
se marient aujourd'hui aux couleurs 
françaises partout où Von pavoisera. 
Ainsi, cette fournée du 14 Juillet 19-15 
affirmera hautement devant le monde à 
la fois notre union nationale et Vunion 
de tous les peuples qui combattent à nos 
côtés pour la même cause sainte. 

Ces réjouissances publiques dont s'en-
tourait la célébration de l'anniversaire de 
la prise de la Bastille, il n'y a d'ailleurs 
pas lieu de les regretter. Nous évoquions 
il y a quelques jours l'émouvante et 
grandiose-journée du 14 Juillet 1880, qui 
fut la première Fêle nationale de la troi-
sième République. Avec quelle sincérité 
dâme et avec quel élan de cœur les 
Français s'empressèrent alors à la com-
mémoration de la grande date révolu-
tionnaire, dans une magnifique flambée 
d'enthousiasme et d'allégresse ! A Paris 
comme dans les cités provinciales et 
jusqu'aux plus humble villages, les dra-
peaux tricolores étaient arborés à toutes 
les fenêtres, ornaient les façades de tous 
les monuments, surgissaient de partout, 
tomme en une magnifique apothéose. 
Les âmes françaises, d'un bout à l'autre 
du pays, vibraient, à l'unisson, procla-
mant leur inébranlable attachement à la 
République, en même temps que leur 
fervent amour de la Patrie. Et durant 
quelques années, le retour de l'anniver-
saire donnait lieu aux mêmes manifes-
tations ardentes où l'exaltation des sen-
timents patriotiques se fondait dans 
l'exaltation des sentiments républicains. 
Mais, il faut bien l'avouer, depuis assez 
longtemps déjà, la fêle annuelle du 
14 Juillet n'offrait plus le même carac-
tère de grandeur. 

La tradition se continuait mais ce 
n'était plus la même flamme. A cause 
de l'hostilité des uns et à cause de la 
négligence des autres, la Fête nationale 
s'en allait dégénérant un peu plus cha-
que année. Exception faite pour la revue 
militaire, qui, à Paris, comme en pro-
vince, continuait à attirer une immense 
foule frémissante de sympathie et d'ad-
miration pour notre belle armée, elle 
était en train de tomber au niveau d'une 
vulgaire fête foraine. 

Débarrassée de tous les déchets et de 
toutes les scories qui l'encombraient, la 
Fêle nationale retrouve aujourd'hui sa 
pure signification. Et les circonstances 
tragiques au milieu desquelles nous 
vivons donnent à celte journée quelque 
chose d'austère et de sacré. Oui, on a 
bien fait de nous épargner les flam-
beaux, les musiques et les illuminations. 
Ce n'est pas dans un vacarme de ker-
messe que doit être célébré cette année 
le 14 Juillet, mais dans une sorte de re-
cueillement. 

Nos pensées émues vont vers les ad-
mirables soldats qui luttent avec un hé-
roïsme si splendide pour défendre le sol 
de la Patrie. Cette vaillante armée fran-
çaise que nous acclamions chaque année 
à la revue du 14 Juillet, ne s'est pas seu-
lement montrée digne de la confiance 
que le pays avait mise en elle, mais elle 
s'est élevée dans l'admiration française 
et même dans l'admiration universelle 
plus haut que n'avaient osé l'espérer 
même ses amis les plus ardents. Les 
prodiges qu'elle a accomplis ont provo-
qué les enthousiastes hommages de tous 
les peuples civilisés et — ce qui est en-
core un hommage non moins caractéris-
tique — la stupeur de nos ennemis. Il 
n'est pas pour les Français de meilleure 
manière de célébrer la Fête nationale 
que de s'unir tous dans un même élan 
de gratitude à l'adresse de cette héroïque 
armée française qui est aujourd'hui plus 
que jamais la vivante incarnation de la 
Patrie. 

Le 14 Juillet 1915 apparaîtra ainsi 
comme une véritable fêle d'union na-
tionale. Elle renoue non pas seulement 
la tradition des premiers 14 Juillet de la 
troisième République que nous rappe-
lions tout à l'heure, mais, en remontant 
plus loin encore, elle renoue la tradi-
tion du premier 14 Juillet célébré par 
la Révolution, de cette historique jour-
née du 14 Juillet 1790 qui, une année 
après la prise de la Bastille, scella su-
perbement l'unité de la Patrie française 
en une manifestation inoubliable de su-
blime fraternité. Les délégations de tous 
les déparlements réunies au Champ-de-
Mars, prêtèrent ce jour-là, sur l'autel 
de la Patrie, un serment d'union sacrée. 
Et c'est précisément un même serment 
d'union sacrée qui, depuis un an, rap-
proche tous les Français pour la réali-
sation d'une autre grande œuvre de libé-
ration nationale. Sous les auspices de 
tous les glorieux souvenirs qu'évoque 
un tel anniversaire, nous renouvellerons 
tous aujourd'hui dans le fond de notre 
âme, le serment par lequel nous demeu-
rerons indissolublement unis. 

Mais nous pouvons_ élargir encore la 
signification de cette journée en faisant 
qu'elle soit, en même temps que la'f ête 
de l'union nationale française, la fête de 
l'union de toutes les nations alliées. 

N'esl-il pas significatif de voir notre 
hymne national, 

la Marseillaise ojjéa et valant dans les balles. 

devenir de plus en plus le chant de 
guerre auquel les armées alliées deman-
dent aussi bien que l'armée française 
elle-même leur inspiration d'héroïsme ? 
N'eslAl pas significatif encore de cons-
tater que dans un certain nombre de 
pays, et même dans des pays neutres, 
l'idée a jailli spontanément de s'associer 
par quelque manifestation à la célébra-
tion de notre 14 Juillet ? C'est qu'un tel 
anniversaire, évocateur des nobles idées 
de liberté, d'égalité et de fraternité pro-
clamées par nos ancêtres de la Révolu-
tion, peut être fêlé partout où ces idées 
trouvent un écho. Et jamais l'occasion 
de le fêter ne s'offrit plus opportune qu'à 
celte heure où tant de peuples sont en 
lutte pour faire triompher au profit des 
nations la grande pensée émancipalrice 
de la Révolution française. 

Par la Déclaration des Droits de l'Hom-
me et du Citoyen, la Révolution fran-
çaise disait : « Les hommes naissent et 
demeurent libres et égaux en droits. Ces 
droits sont la liberté, la propriété, la 
sûreté et la résistance à l'oppression. _» 
Les mêmes droits qu'elle proclamait 
pour les hommes et pour les citoyens, 
la Révolution le£ reconnaissait aux na-
tions. Les nations aussi, en effet, ont le 
droit de vivre libres, c est-à-dire de vivre 
indépendantes, et lorsque cette liberté et 
celte indépendance se trouvent mena-
cées, elles ont le droit de résister à l'op-
pression. La France de la Révolution 
montra au monde de quelle façon elle 
savait défendre son indépendance na-
tionale contre les Prussiens et les Au-
trichiens de l'époque. Et c'est pour la 
défense du même idéal de liberté que 
se poursuit la lutte d'aujourd'hui où tou-
tes les nations qui se refusent à subir 
le joug germanique combattent aux 
côtés de la France. 

Pavoisons donc aux couleurs des na-
tions alliées en même temps qu'aux 
couleurs françaises ! Le 14 Juillet 1790 
fut la fêle de la Fédération des départe-
ments français. Que ce 14 Juillet 1915 
soit la fêle de la Fédération de tous les 
peuples qui, selon les idées répandues 
à travers le monde par la France éman-
cipalrice, luttent bravement pour que la 
Liberté ne périsse pas L 

CAMILLE FERDY. 
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Pélrograde, 13 Juillet. 
Un industriel allemand,blessé sur le front 

oriental, et soigné à Kieff, rapporte que, de-
puis une dizaine d'années, il était exigé en 
Allemagne, de tous les industriels, l'enga-
gement écrit de construire dans leurs usi-
nes une annexe qui devait être mise à la 
disposition des autorités militaires en cas 
de guerre. 

— « Bien que nous ayons prévu pour les 
fournitures de l'armée, non' seulement la 
réquisition de ces annexes, mais encore la 
mobilisation de toules nos usines, déclare 
le prisonnier, une ebose cependant échappe 
à nos dirigeants : la possibilité d'une guerre 
de longue durée aussi les approvisionne-
ments en matières premières sont-ils insuf-
fisants chez nous et- c'est le tragique de 
notre situation, car si les hostilités se pour-
suivent jusqu'au printemps, nous manque-
rons des matériaux nécessaires à la fabrica-
tion des munitions, canons et fusils. » 

—«o-

Capitaine à 22 ans 
Capitaine à 22 ans : le cas est rare, unique 

peut-être, et c'est celui du lieutenant Bernard 
Blanlœil, qui vient d'être promu à ce grade 
sur le champ de bataille. 

Sous-lieutenant au début do la campagne, 
ce jeune officier s'était tout de suite fait re-
marquer de ses chefs par sa vaillance, son 
esprit de décision et l'intelligence remarqua-
ble avec laquelle il exécutait les ordres dans 
les circonstances les plus difficiles. 

Le 21 décembre, le sous-lieutenant Blan-
lœil, en avant de ses hommes, tombait frappé 
d'une balle à l'épaule. On dut l'évacuer. Bemis 
de sa blessure qui réclamait pourtant encore 
certains soins, il sollicita et finit par obtenir 
son renvoi immédiat sur le front. 

Le 12 mars, il était promu lieutenant, avec 
cette citation : « Très brillante conduite sous 
le feu, a été blessé en entraînant sa section 
à l'assaut ». 

Cette nouvelle blessure n'a pas empêché le 
lieutenant Blanlœil de... continuer, puisqu'il 
vient de passer au grade supérieur. Il est 
peut-être aujourd'hui le plus jeune capitaine 
de l'armée. 
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Paris^ 15 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Devant nos positions du Labyrinthe une attaque allemande a été 
tentée cette nuit sous la protection de violents tirs de barrage. Les 
assaillants ont été décimés et complètement rejetés sur leurs lignes. 

Combat à coups de grenades, fusillade et canonnade dans la forêt 
d'Apremont, dans la région de Regnieviîle et au bois Le Prêtre. 

Dans les Vosges, une tentative d'attaque des Allemands visant une 
tête de pont occupée par nous sur la rive est de la Fecht de Son-
dernach a été repoussée. 

Une escadre aérienne, à l'effectif de trente-cinq avions, a, malgré 
un vent de dix-huit mètres cinquante, survolé ce matin et bombardé 
la gare stratégique installé: les Allemands à Vigneuîles-Jes-
Hattonchâtel. Cette gare dessert à la fois la région de la tranchée de 
Galonné et celle de la forêt d'Apremont. De très importants appro-
visionnements de toute nature et particulièrement des munitions 
y étaient concentrés. Nos avions ont lancé sur les objectifs désignés 
cent soixante et onze obus de quatre vingt-dix. Le bombardement 
a déterminé plusieurs foyers d'incendie. Tous nos appareils sont 
rentrés, bien qu'ayant été assez fortement canonnés. 

IL ï A TRENTE-CINQ ANS... 

[g ereœier 14 Jiliet à Marseille 
Marseille célébrera dans le calme, le re-

cueillement et la foi ce 14 Juillet de guerre 
qui marquera dans l'histoire de la grande 
métropole provençale, comme marqua ce pre-
mier 14 Juillet de 1880, dont les vieux répu-
blicains marseillais gardent au cœur le sou-
venir vibrant. 

De par la volonté du gouvernement et du 
pays, le 14 juillet avait été décrété Fête Na-
tionale. Après le drame militaire de 1S70, la 
France était relevée et pacifiée et la Répu-
blique lui rendait son drapeau. 

Le 11 juillet, Constans, ministre de l'Inté-
rieur, adressait aux préfets une circulaire 
où, après les avoir informés que la loi fixait 
au 14 juillet la fête de la nation, il les in-
vitait à prendre, sans retard, toutes les me-
sures pour que cette fête soit célébrée avec 
tout l'éclat désirable. « Le gouvernement, 
disait-il, laisse aux municipalités le soin de 
fixer le programme de cette fête en se con-
formant aux usages locaux et. à l'importance 
des ressources mises à leur disposition. J> 

Deux jours plus tard, le 13, le maire de 
Marseille faisait afficher sur les murs de la 
ville la proclamation suivante : 

Citoyens, 
La France entière s'apprête à fêter la date glo-

rieuse du 14 juillet. 
Le 14 juillet 17S9, c'était la nation brisant ]o 

jous do la tyrannie, c'était !a France conquérant 
sa liberté, proclamant les droits du Peuple, ou-
vrant l'ère de la République ! 

Le U juillet 1SS0, c'est la République eniin réa-
lisé© ; la France en possession d'elle-même, dé-
gagée de toute terreur, proclamant la force de la 
Liberté, l'empire de la Loi ! Ce sera aussi notre 
braye armée recevant son glorieux drapeau aux 
acclamations du peuple enthousiaste. 

Toutes les communes du pays, les plus petits 
hameaux eux-mêmes, tiennent à honneur de fêter 
cet anniversaire désormais doublement mémora-
ble. 

Marseille, la grande cité républicaine, n'ou-
bliera pas ses vieilles traditions. Chacun de ses 
enfants voudra se joindre à la municipalité et 
aux administrations publiques pour célébrer avec 
éclat la première tête nationale de là République 
Française ; chaque maison où bat un cœur ré-
publicain sera pavoiféo et illuminée ie 14 juillet 
en signe de Joie et d'amour pour la République. 

Citoyens, 
Nous avons la conviction que notre appel sera 

entendu et nous comptons sur le concours em-
pressé de votre ardent patriotisme. 

Vive la République 1 
Que fut cotte première fête nationale à 

Marseille ? La chronique du temps va nous 
le dire. 

Dès quatre heures du matin, la ville est 
éveillée par une salve d'artillerie tirée par 
les forts Saint-Nicolas et Saint-Jean. A 8 heu-
res, le Vieux-Port s'anime. Les jouteurs san-
glés dans leur maillot, une cocarde trico-
lore sur la poitrine, se rangent en troupe 
et défilent en ville accompagnés par les mu-
siques de la douane et des pompiers, avant 
la fête nautique qui se déroulera dans le 
Port-Vieux débarrassé de ses bateaux. 

Le beau soleil de juillet ruisselle sur la 
ville. Les drapeaux tout neufs claquent aux 
façades, des guirlandes de verdure tressées 
par des mains de jeunes filles sont tendues 
do maison à maison et portent comme des 
fruits les verres de couleurs qui seront al-
lumés le soir. , 

On déjeune à la hâte, sur les bancs des 
avenues et des squares ou même debout en 

Une belle Chasse sur le Front 
Après avoir abattu le gibier allemand, nos poilus des Vosges profitent des courts 

moments de répit pour se livrer au plaisir de la chasse. Deux d'entre eux 
rapportent au canrp une biche gui va améliorer ,1'ordinaire de la compagnie. 

marchant. Il s'agit, de ne point perdre de 
temps et d'arriver les premiers aux théâtres 
qui donnent des représentations gratuites. 
Au Grand-Théâtre : la Fille du Régiment, 
au Théâtre du Gymnase : concert ; au Théâ-
tre Chave : La prise de la Bastille ; au Théâ-
tre des Nations : Marceau ou les Enfants de 
la République. Dès l'ouverture des portes, 
les salles sont remplies et des centaines de 
personnes doivent rester dehors. 

Tout l'après-midi, les rues de la ville sont 
parcourues par de nombreux corps de musi-
que et des orphéons ; tous se rendent aux al-
lées de Meilhan. C'est là qu'a lieu le rendez-
vous d'un cortège immense qui doit chanter 
la Marseillaise. Marseille se doit de rendre 
un hommage éclatant à l'hymne national qui 
près d'un siècle plus tôt a conduit à la gloi-
re les volontaires de France, les soldats de 
l'An II... A 3 heures précises, vingt-six mu-
siques sont groupées sous les platanes des 
allées et vingt mille poitrines entonnent 
l'hymne national qui est applaudi par cin-
quante mille citoyens et citoyennes... 

Ensuite, le formidable cortège se met en 
marche pour le parc Borély. En passant 
devant la Préfecture, chaque corps de mu-
sique s'arrête et salue. On applaudit, et les 
cris montent de : « Vive la République I » Le 
préfet Poubelle est obligé de répondre aux 
acclamations ; il paraît à une croisée du 
rez-de-chaussée, et la Marseillaise est à nou-
veau chantée. 

Dans les allées du parc Borély, le peuple 
de Marseille vêtu de ses habits de fête, les 
femmes portant des nœuds tricolores à leur 
corsage, est massé. Les abords du musée 
archéologique sont noirs de foule ; quand 
apparaît le bataillon des musiciens, une for-
midable acclamation s'élève ; on réclame à 
nouveau le chant national que répète d'une 
seule voix le peuple de Marseille. 

En ville, à la même heure, la fête bat son 
plein. On danse dans les carrefours, sur les 
places de la banlieue ; civils et militaires 
mêlant leur enthousiasme trinquent frater-
nellement. Un grand souffle de liberté di-
late les poitrines et fait battre les cœurs. 
Sur les allées de Meilhan on assiste à ce spec-
tacle significatif ; cent cinquante soldats 
descendent vers la Cannebière en chantant 
la Marseillaise et le Chant du départ que le 
public acclame frônétiauement. 

On monte vers la Plaine où sont organi-
sés des jeux populaires et où de solides 
gaillards escaladent les mâts de cocagne 
au milieu d'un parterre d'ombrelles. 

La fête nocturne ne fut pas moins bril-
lante. Les maisons étaient vicies, les rues 
débordantes. La Cannebière, la rue Noailles, 
la rue Saint-Ferréol étincellent de lumiè-
res de toutes couleurs ; le palais Long-
champ mêle ses gerbes d'eau à ses girando-
les de gaz. Mais c'est dans les vieux quar-
tiers de la ville : aux Carmes, au Panier, 
rue de la Loge, rue Radeau, rue des Ferrats, 
place de Lencbe, à Saint-Laurent, dans ces 
quartiers où en 1830 les familles républi-
caines se comptaient, que la fête natio-
nale est joyeusement célébrée. Place des 
Augustines, l'arbre de la Liberté planté le 
14 juillet 1789 est enguirlandé et illuminé ; 
soldats et civils farandolent autour de ce 
témoin de la grande épopée révolutionnaire. 
La Consigne est brillamment illuminée ; tout 
près, les cyssaugues, bateaux qui pèchent 
la sardine, sont pavoisés de la poupe à la 
proue et leurs mâts portent des lanternes 
aux verres tricolores. 

On va voir comme une curiosité le fort 
Saint-Jean, cette bastille Louis quatorzième 
devenue forteresse républicaine, dont la tour 
carrée dessinée de lampions et par instants 
incendiée de feux de bengale, se reflète 
dans l'eau tranquille du port. Le port, ce 
vieux Lacydon où s'enchevêtrent les mâtures 
des voiliers, est brillant comme une Venise. 
Seul un coin d'ombre dans cette férié, la 
frégate-école des mousses est dans l'obscu-
rité... 

Tout se passa dans le plus grand ordre. 
La chronique locale n'enregistra pas une 
dispute, pas une bagarre. L'armée et le 
peuple fraternisèrent ; et après dix années 
de contrainte l'âme, vibrante de Marseille 
pouvait enfin s'épanouir librement en un 
enthousiasme patriotique définitivement con-
sacré. — A. N. 

Les Allemands et la fourniture 
de munitions aux les 

New-York, 13 Juillet. 
On a commencé une enquête approfon-

die au sujet du complot tendant à placer des 
bombes dans les navires. 

Les officiers de police, les agents fédéraux 
et les détectives employés par les Compa-
gnies transatlantiques étudient ensemble 
les meilleurs moyens, de coopérer aux re-
cherches. 

Un détachement spécial de détectives a 
été envoyé sur tous les quais où se fait 
l'embarquement des munitions. On. croit 
que les bombes sont placées pendant le 
transport des cargaisons aux >grands va-
peurs par le moyen d'alèges et des mesures 
ont été prises pour protéger ces cargaisons 
pendant le temps qu'elles sont entre les 
mains des gabariers,-

se répètent vainement sur notre front 
Trente-cinq Mm français bombardent la 6ara stratégique installée 

les-Ies-
Paris, 13 Juillet. 

Les ministres se sont réunis ce matin, à 
l'Elysée sous- la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation diploma-
tique et i militaire 

De notre correspondant particulier — 

Paris, is Juillet. 
Les Boches ont repris leurs attaques sur 

tout notre front. Ils cherchent visiblement 
à nous accrocher un peu partout, tandis 
qu'ils préparent leur grand mouvement sur 
un point déterminé. On peut être assuré que 
nous serons en mesure d'y répondre. 

Le succès, tout local — et le seul d'ailleurs 
remporté par l'ennemi à Souchez, n'a pas 

plus de signification stratégique qu'il n'a de 
signification pénible. C'est une simple fluc-
tuation, comme il s'en produit inévitable-
ment dans des combats aussi opiniâtres. 

Après le flux, le reflux, et le résultat géné-
ral n'est jamais à notre désavantage depuis 
plusieurs jours. 

Sur le front italien, les actions deviennent 
plus importantes. Dans le haut Tyrol, les 
Autrichiens font des efforts terribles pour 
passer en territoire italien. Ils éprouvent des 
pertes considérables. Nos alliés progressent 
légèrement en Carnie. Refoulés un moment 
sur leurs premières positions au Kellerwald, 
Us ont regagné le terrain perdu et avancé 
au delà à la suite d'une contre-attaque éner-
gique. A Gargav, l'ennemi ayant voulu re-
pousser les Italiens sur la rive droite de 
VIsonzo, a essuyé une défaite sanglante. 

Du côté russe, il semble que les adversai-
res, lassés à la suite des derniers combats, 
consolident leurs positions respectives en at-
tendant la reprise d'une offensive qui ne sau-
rait tarder d'un côté comme de l'autre. 

MAEIUS RICHARD. 

La Santé fln général Gouraud 
Paris, 13 Juillet. 

A l'hôpital auxiliaire n° 26 de la rue Geor-
ges-Bizet, le bulletin suivant concernant le 
général Gouraud a été communiqué dans la 
soirée d'hier : 

« Etat local satisfaisant. L'état général con-
tinue à être bon » 

Rien de nouveau n'a été signalé ce matin 
par les médecins traitants. 

Après le ministre des Colonies, le général 
Pau est venu rendre visite, hier, au jeune 
et valeureux chef du corps expéditionnaire 
des Dardanelles, dans lequel il trouve un 
glorieux émule, communiant avec lui dans 
l'héroïsme par la même glorieuse mutila-
tion. 

L'appel dos jeunes Belges 
de 18 à 25 ans 

Paris, 13 Juillet. 
La délégation de Belgique nous commu-

nique l'information suivante relative à l'ap-
pel des jeunes gens de 18 à 25 ans : 

Les Commissions belges de recrutement 
n°» i et 2 qui siègent à là caserne de la Nou-
velle France, 82, rue du faubourg Poisson-
nière, à Paris, ont fixé aux 23, 24 et 26 juil-
let courant les séances supplémentaires pour 
l'incorporation de tous les Belges nés entre 
le rr janvier 1890 et le si décembre 1836, et 
qui, par ignorance, ont omis de faire aux 
Mairies les déclarations prévues par l'arrêlé-
loi du 1"T mars 1915. 

Ces Belges devront se présenter immédia-
tement et au plus tard le 20 juillet courant, 
au bureau militaire belge à la caserne sus-
dite, à partir de 8 heures, pour y fournir tous 
les renseignements en vue de leur inscription 
et notamment, donner les explications de 
nature à amener les Commissions à les rele-
ver des conséquences du défaut prononcé 
contre eux. 

e transfert aux lovantes 
n eendras ie Rouget te \\Î 

La cérémonie asira lieu aujourd'hui 
Paris, 13 Juillet. 

Le gouvernement ayant décidé de transfé-
rer solennellement aux Invalides les cendres 
de Rouget de l'Isle, la cérémonie aura lieu 
demain, 14 juillet. Les restes de l'immortel 
auteur de la Marseillaise, amenés de Choisy-
le-Roi seront placés sur un affût de canon 
des guerres de la première République et par-
tiront à 10 heures du matin de l'arc de 
triomphe de l'Etoile précédés par des trou-
pes de cavalerie de la garnison de Paris. 

Le président de la République, les mem-
bres du gouvernement, les bureaux et les 
membres du Sénat et de la Chambre des dé-
putes, le préfet de la Seine, le préfet de po-
lice, les secrétaires généraux, les bureaux 
et les membres des Conseils d'arrondissement 
de la Seine, les officiers et soldats en te-
nue, les délégations des corps constitués se 
rendront directement à l'Arc de Triomphe et 
accompagneront le cortège aux Invalides où 
aura lieu une parade militaire à la suite de 
laquelle le président de la République pro-
noncera un discours. 

Le corps diplomatique assistera t cette cé-
rémonie. 

La population parisienne sera admise à 
défiler devant les restes de Rouget de l'Isle 
jusqu'à cinq heures de l'après-midi. 

Il ne sera adressé aucune invitation parti-
culière. 

Le cortège partira de l'Arc de Triomphe 
vers dix heures. 

La tenue prescrite est la redingote, tenue 
de campagne pour les officiers et soldats. Les 
sociétés de préparation militaire, vétérans, 
sociétés diverses et les enfants des écoles 
de la Ville, de Paris seront placés aux Inva-
lides et y auront accès par la porte de la 
cour d'honneur de 8 h. 30 à 9 h. 45. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a été dé-
signé DOUT reDrésenter le couvernement à la 

cérémonie d'exhumation des cendres de Roi» 
get de l'Isle, qui aura lieu ce soir à quatra 
heures au cimetière de Choisy-le-Roi. Du ci-
metière, les cendres seront transportées à la' 
Mairie de Choisy-le-Roi où elles seront expo-
sées jusqu'à demain matin. 

M. Dalimier, sous-secrétaire d'Etat aux 
Beaux-Arts, se rendra demain matin à 7 h. 30 
à Choisy-le-Roi, pour assister au départ des 
cendres de l'auteur de la Marseillaise, qu'il, 
accompagnera jusqu'à l'Arc de Triomphe. 

L'acharnement des Allemands 
à détruire la ville 

Paris, 13 Juillet. 
Depuis le 27 Juin, les Allemands ont bom. 

bardé systématiquement les divers quartiers 
d'Arras avec des obus de tous calibres. 

Lé 27 juin, le bombardement extrêmement 
violent et exécuté par des obus de 150, 210 et 
420, de 8 heures à 14 heures, et de 18 heures 
à 19 heures 30, a été plus particulièrement 
dirigé sur la citadelle et les rues avoisinantes ■ 

Le 3 juillet, vers 18 heures 30, nouveau bom-
bardement avec des obus incendiaires qui 
déterminent un très violent incendie. 

Le 5 juillet, à 16 heures 30, l'ennemi recom< 
mence à bombarder la ville et concentre son 
tir sur les environs de la cathédrale, plus 
spécialement sur le palais de Saint-Vaast, an< 
cien évêché transformé en musée. 

Les obus incendiaires mettent le bâtiment 
en flammes et un tir fusant de 77 et de 205 
empêche d'organiser les secours et de com-
battre l'incendie qui prend bientôt de très 
grandes proportions et 'détruit complètement 
le palais. 

Pendant toute la nuit, bombardement inter< 
mittent. 

Le 6 juillet, vers 7 heures, les obus tombent 
sur la cathédrale dont la toiture prend feu 
et. malgré les efforts des troupes, est entière* 
ment consumée ainsi que les orgues. 

Les archives départementales qui étaient 
déposées au palais Saint-Vaast, avaient été 
avant le bombardement, mises à l'abri dans 
les caves de ce bâtiment, et ont été préser-
vées. Les ornements sacrés et une partie dvK 
mobilier de la cathédrale ont été enlevés. 

Pétrograde, 13 Juillet.' 
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Dans plusieurs secteurs du front Bobr-

Nareff ont eu lieu des engagements ani-
més. Devant Ossoviecz, échange de fu-
sillades. 

Dans ia région d'Edvabno, le 11 juil-
let, nous avons fait exploser avec suc* 
cès une galerie de mines allemande. 

. Entre la Pissa et la Rosoga, une offen-
sive allemande a été repoussée. Depuis 
le village d'Ednorojetz jusqu'à Prasnich, 
canonnade violente et engagement 
d'avant-garde. 

Sur la rive gauche de la Vistule, ac-
calmie. 

Dans la région de LuMin, les combats 
sont également interrompus. Nos trou-
pes ayant achevé la contre-offensive 
commencée le 5 juillet et au cours de 
laquelle elles ont remporté d'importants 
succès, ont actuellement occupé les po-
sitions qui leur ont été assignées suri 
les hauteurs de la rive droite de la ri" 
vière Ourjendovka. 

Dans la région de Kholm, vers le vil-
îage de Grabovietz, l'ennemi a tenté sans 
succès de s'approcher de nos retran* 
chemanfs. 

Sur le Bug supérieur, près de la villa 
de Bousk, l'ennemi a prononcé ie 10 juil-
let au soir, une offensive avec plusieurs 
bataillons ; le laissant s'approcher jus-
qu'à 200 pas, nous l'avons dispersé paï 
notre feu. Sur ce point, l'ennemi a laissé 
de nombreux tués et blessés. 

Sur la Ziopa-Lipa, nous avons rë« 
poussé le 11 juillet des attaques dans la. 
région du village de Markoff et sur la 
Dniester, dans la région du village dei 
Koropietz. 

Nos patrouilles ont effectué sur le Bug 
supérieur et sur la Zloîa-Lipa une série 
de reconnaissances heureuses. 

tes Risses repérassent 
les Autrichiens 

Genève, 13 Juillet. 
La Tribune de Genève reçoit d'Innsbruck* 

les renseignements suivants datés d'hier : 
On mande de Jaroslav que les renforts au« 

trichiens continuent à arriver dans le gouver-
nement de Lublin où les Russes continuent 
leur avance victorieuse malgré la supério» 
rité du nombre de l'ennemi. 

On mande de Tarnow que les Autrichiens 
ont commencé à rentrer en Galicie le 10 juil-
let et qu'ils se trouvent actuellement à-
Wrzawy, près de Zamo.se. Les Russes ont 
battu les Autrichiens et ont fait prisonniera 
deux bataillons hongrois à Brzezany. Les 
Autrichiens ont attaqué avec acharnement, 
mais ont été repoussés avec de grosses* 
pertes. 

Sur la Narajouka, les Autrichiens sont êga* 
lement repoussés et perdent beaucoup de pri* 
sonniers. 

Généraux autrichiens en disgrâce 
Genève, 13 Juillet i 

On mande de Lemberg qu'à la suite d'un 
Conseil de guerre tenu le 10 juillet, de nom-
breux officiers supérieurs seront disgraciés* i 

m 
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i/archiduc Joseph-Ferdinand est attendu 
Cracovie où un Conseil do guerre aura lien 
sous la présidence de l'archiduc Frédéric. 

Genève, 13 Juillet 
On apprend de source militaire au-

trichienne que si les renforts autrichiens 
n'arrivent i>as à arrêter la contre-ofien-
sive russe, il se produira une retraite 
générale des troupes austro-allemandes, 
car, depuis la pert-9 des positions au sud 
ds Lublin, le ravitaillement ne peut plus 
s'effectuer. 

■ Le plaa 
raris, 13 Juillet. 

Le correspondant du Temps à rétrograde télé-
graphie : 

Les milieux militaires autorisés font re-
marquer qu'il ne faut pas envisager la sortie 
de la garnison d'Ossoviotz, signalée mer, 
comme étant une mesure à laquelle n'ont re-
cours que des assiégés. Quoique destinée, 
par sa construction, à soutenir un long siège 
d'investissement, Ossovietz est demeurée jus-
qu'à ce jour simplement un point fortifié sur 
la ligne du front général ,de sorte que ses 
communications avec l'arrière ne sont pas 
Interrompues, et l'ennemi ne lui faisant face 
que du côté Nord, seuls ses ouvrages septen-
trionaux ont été utilisés jusqu'à présent. 

Ossovietz continue toujours à défendre les 
abords du Bobr. Les efforts que les Alle-
mands développent le long de la Bzoura, la 
Naref, le Bobr et le Niémen depuis l'échec de 
l'archiduc Joseph-Ferdinand à Krasnik, prou-
verait que leur état-major opère sur le front 
oriental une nouvelle répartition de ses for-
ces. 

La quatrième armée autrichienne se. débat 
toujours toute seule sur le théâtre de la Vis-
tule et de la Vierpz, et il semble que jusqu'à 
présent le général Mackensen n'entreprenne 
rien pour lui venir en aide dans sa résis-
tance à l'offensive russe. 

Le commandement allemand aurait-il re-
noncé à son plan d'approche de Varsovie par 
les lignes Lublin-Kholm et ïvangorod ? D'au-
cuns avancent que le kaiser serait prêt à 
faire marcher ses troupes seules sur Varsovie 
par l'Ouest et le Nord-Est ; d'autres préten-
dent que d'après les documents trouvés sur 
un officier tué, le plan du général Macken-
*en consisterait à envahir la région la plus 
fertile de la Russie, c'est-à-dire le Sud-Ouest, 
et à marcher sur Kief, mais alors comment 
expliquer l'action stérile des armées des gé-
néraux Lintsingcn et Pflantzer sur la Zlota-
Lipa et le Dniester ? 

On peut s'attendre à de nouvelles directi-
ves dans les opérations futures sur le front 
oriental ; ce ne sera point, cependant, en 
vertu des échecs de l'armée de l'archiduc Jo-
seph-Ferdinand, laquelle n'occupe qu'un sec-
teur d'une cinquantaine de kilomètres sur le 
front total, mais bien à cause de nombreux 
symptômes que croient pouvoir noter les au-
torités miliaires compétentes. 

Les opérations en Pologne 
Amsterdam, 13 Juillet. 

La Gazette de Cologne publie la note sui-
vante sur les opérations en Pologne : 

« On écrit du quartier général qu'après des 
efforts surhumains pour percer les forces 
autrichiennes les Russes ont, pour le mo-
ment, restitué leur ligne de bataille. On ne 
sait combien de temps durera leur inaction 
et s'ils ne procéderont pas prochainement à 
une nouvelle tentative. » 

Les aviateurs alliés 
dans les Flandres 

Paris, 13 Juillet. 
On mande à VEcho de Paris d'Amsterdam : 
a A Bruges, la ville est calme, excepté 

quand les canons allemands tirent sur les 
aviateurs alliés. A Gontrode, près de Gand, 
les Allemands ont tellement peur que leurs 
hangars à zeppelins soient détruits, qu'ils 
ont fait afficher que quiconque se présente-
rait non escorté de soldats, sur le terrain 
d'aviation, serait tué sans avis préalable. 

<t Un aviateur belge a survolé hier Gand. 
Par trois fois, il fut chassé par le feu des 
canons, par trois fois il revint. Finalement, 
il réussit à lancer toutes ses bombes sur le 
but indiqué. 

« De Baldeghem, on signale que des ca-
mions à réquisitions ont circulé jeudi entre 
la frontière et le canal. Les Allemands ré-
quisitionnaient tous les porcs. De Malines, 
on informe que lors du bombardement de 
la ville, le fameux carillon Jef uenyn ne fut 
pas touché. Toutes les cloches sont intactes. 
Seule la cabine du carillonneur fut déruite. » 

Le nouveau « triplan » allemand 
Londres, 13 Juillet. 

Le correspondant du Dail-j Mail à Baie télé-
graphie : 

J'ai reçu des détails sur le très grand aéro-
plane allemand nouvellement construit, c'est 
un triplan avec huit moteurs Maybach, du 
type employé pour la propulsion des zeppe-
lins. Les moteurs sont couplés par paires. 
Chaque couple actionne un jeu d'hélices. Ces 
dernières sont au nombre de quatre. 

Oh prétend que l'aéroplane peut porter 
vingt nommes. Il y a quatre mitrailleuses à 
bord, et, sur un léger exhaussement, se 
trouve un canon monté sur une tour blindée. 
Toute la direction, à l'exception des change-
ments d'altitude, s'effectue à l'aide des mo-
teurs. Des courbes sont obtenues par l'incli-
naison des hélices. 

Toute la machine est blindée, et sa partie 
inférieure affecte la forme d'un toit ren-
versé. 

La machine sera ordinairement actionnée 
par deux moteurs seulement, mais elle ac-
querra une grande vitesse quand on utilisera 
les quatre ensemble. 

L'aéroplane est trois fois, plus grand et 
plus fort que les aéroplanes ordinaires. 

Six de ces machines" géantes sont déjà ter-
minées. 

On les utilisera pour les attaques contre 
les tranchées, tandis que les plus petites con-
tinueront à être employées pour le service 
des patrouilles et la surveillance du tir de 
l'orl iilerie. 

Les 88HS-Bî8?ins centre îss ettiisrs 
Londres, 13 Juillet. 

On mande de Grimsby que le chalutier an-
glais Hainton a été coulé hier matin dans la 
mer du Nord par un sous-marin allemand. 

.L'équipage a été sauvé. 
Les équipages des chalutiers anglais Mer-

lin et Emeraude ont été débarqués co matin 
à Lowestoft. Les deux bateaux ont été coulés 
par un sous-marin allemand à l'aide de bom-
bes placées à bord. 

La fin rii « Kasigsbsrg » 
Londres, 13 Juillet (Officiel). 

Dans la colonie allemande Est-Africaine 
'des aviateurs ayant déterminé la position 
exacte du croiseur allemand Kœnigsberg, 
réfugié depuis la fin du mois d'octobre dans 
la rivière Rufigi, les monitors Severs et 
Mersey, à faible tirant d'eau, ont pénétré 
dans la matinée du 4 juillet dans la rivière 
#t ont ouvert le feu. 

Le Kœnigsberg a riposté aussitôt du feu 
précis de ses cinq grosses pièces, touchant 
lieux fois le Mersey, sur lequel un obus a 
tué quatre hommes et blessé quatre autres. 
L'engagement avait duré six heures, mais 
les aviateurs ayant signalé les mats du Kœ-
nigsberg encore debout, les Anglais ont tiré 
une nouvelle bordée qui a causé un grand 
incendie entre les mâts. Le Kœnigsberg a 
riposté, néanmoins, par intermittence avec 
une seule'pièce. Puis, soit que ses munitions 
manquassent, soit que les pièces eussent été 
détruites, il cessa le feu. 

Quoique non entièrement détruit, le Kœ-
nigsberg était probablement réduit à l'im-
pulsance. Au cours de cette opération ren-

, due extrêmement difficile par l'épaisseur 

des jungles qui empêchait le pointage exact, 
les monitors ont été aidés par le croiseur 
Weymouth qui, franchissant la barre à leur 
suite, a attaqué les petits canons des bords 
de la rivière, tandis que le croiseur Pionser 
attaquait ceux qui étaient postés à l'embou-
chure du Rufigi. 

Le 11 juillet, l'attaque a été reprise et le 
Kœnigsberg a été transformé en épave. 

Le Mersey a eu deux marins blessés au 
cours de ce dernier engagement. 

Les Mêî ont oscispé fiera hauteurs 

Athènes, 13 Juillet. 
Suivant des informations de Mytilène, 

les alliés ont occupé, hier, après plu-
sieurs assauts acharnés, deux collines 
dominant Krithia. 

L'armée alliée opère un mouvement 
tournant afin de placer Krithia entre 
deux feux. 

Le bruit court que les alliés ont fait 
récemment 4.000 prisonniers. 

On mande de Chio qu'un aéroplane 
allié a incendié les dépôts de pétrole de 
Smyrne. 

Deux sous-marins allemands se trou-
vent actuellement dans le golfe de 
Smyrne. 

Lis combats d'Achi-Baba 
Londres, 13 Juillet. 

Le correspondant du Daily Chronicle à Lemnos 
télégraphie des détails sur les violents combats oui 
se sont livrés près d'Achi-Baba, et cru'ont rapportés 
les communiqués officiels : 

Les Turcs croyaient que les forces anglo-
françaises manquaient de munitions. Le 
mardi soir, les navires alliés découvrirent, 
grâce à leurs réflecteurs, de grosses masses 
de troupes en marche vers les lignes avan-
cées turques venant d'Achi-Baba avec l'inten-
tion d'attaquer les Français sur la rive droite 
des lignes alliées. 

Les Français furent prévenus et l'artillerie 
fut rapidement et considérablement renfor-
cée. Des mitrailleuses anglaises et françai-
ses furent également envoyées .en toute hâte 
sur le front. 

Soudain, les Turcs commencèrent à bom-
barder les Francals.mais ceux-ci étaient bien 
retranchés. 

Alors, de solides masses turques s'élancè-
rent à l'attaque. Quand elles furent à envi-
ron soixante mètres des positions françaises, 
deux cents mitrailleuses, bien placées, ouvri-
rent sur elles un feu d'enfer. 

Avec une grande bravoure, l'ennemi conti-
nua d'avancer. Le massacre fut terrible. Ce-
pendant.les Turcs réussirent à pénétrer dans 
les tranchées françaises de première ligne. 

Les forces françaises de deuxième ligne 
s'élancèrent alors et les Turcs prirent la 
fuite. 

Nos canons Maxlms fauchèrent dans la 
foule des fuyards par véritables grappes. 

Le champ de bataille offrait le spectacle 
le plus épouvantable. Les corps gisaient sur 
le sol en quatre ou cinq couches. 

Cette nuit là fut un cauchemar d'une hor-
reur terrifiante. 

La torroar Jsune-TurqoB 
Londres, 13 Juillet. 

Le correspondant du Daily Express à Athè-
nes dit'apprendre d'une source autorisée de 
Constantinople que le parti Jeune-Turc pour-
suit avec acharnement une politique de ter-
reur contre ses adversaires politiques. 

Un grand nombre de personnes ont été 
noyées dans le Bosphore, entre autres Os-
kan bey et Haladjian, anciens ministres ar-
méniens. 

Le même correspondant dit que l'attaché 
militaire allemand, colonel von Leipzig, a 
été tué par un Kurde qu'il avait à son ser-
vice et à la femme duquel il avait manqué 
de respect. Le Kurde, après le meurtre de 
l'attaché, s'est brûlé la cervelle. 

La mkmm m Liban 
Le Caire, 13 Juillet. 

A plusieurs reprises, le gouverneur du Li-
ban, Couyoumdjian pacha, avait demandé 
en vain à être relevé de ses fonctions. De 
guerre lasse, il a sollicité un congé de trois 
mois, qui lui fut accordé. Il a pris la direc-
tion de Constantinople, par voie de terre, 
par Alep et l'Asie Mineure. 

Les autorités turques, voulant lui faire en-
dosser la responsabilité de tous leurs mé-
faits au Liban, sa situation était devenue in-
tenable. 

Un certain Riza, très probablement le com-
mandant du corps d'occupation du Liban, a 
été chargé de l'intérim pendant son absence. 

Le bruit court que le nouveau gouverneur 
ferait pression sur les Libanais pour les en-
rôler dans l'armée turque ou les obliger à 
payer la taxe d'exonération militaire, soit 
neuf cents francs par personne ; et pour fa-
ciliter l'acquittement de cette taxe, l'adminis-
tration accepterait des paiements trimes-
triels. 

Intrigues ^siro-aHeiiiandes 
. Milan, 13 Juillet. 

Le journal roumain Diminealza annonce 
que des pamphlets vendus par les soins des 
légations d'Allemagne et d'Autriche, atta-
quent furieusement MM. Filipesco et Take 
.lonesko comme étant des hommes voulant 
lancer leur pays dans les plus dangereuses 
des aventures. 

Les Allemands essaient de « travailler » 
la Roumanie comme ils tentèrent de travail-
ler l'Italie ; mais les espions corrupteurs 
et les agents provocateurs des deux léga-
tions impériales jouent un bien mauvais 
,our aux quelques 30.000 Allemands qui ha-
bitent la capitale de0 la Roumanie. Qu'ad-
vienclra-t-il le jour où se régleront les comp-
as ? 

Oà Iront les résolus ? 
Londres. 13 Juillet. 

On mande de Mytilène au Times : 
Une partie considérable de la récolte des 

céréales en Roumanie paraît être destinée 
aux marchés austro-allemands, en raison de 
la fermeture des Dardanelles. 

Suivant des rapports de Bucarest, des com-
merçants allemands ont acheté d'importan-
tes quantités de grains pour une date de li-
vraison éloignée. Ces marchandises sont dé-
posées à bord de navires mouillés dans les 
ports roumains du Danube, en delà de la 
zone de la Commission européenne ,de sorte 
que le gouvernement ne peut en interdire 
l'exportation à destination de l'Autriche. 

Les mmmm austro-allemandes 
Londres, 13 Juillet. 

On mande de Sofia au Times : 
J'apprends que la note présentée mercredi 

dernier par le comte Czernin à M. Bratiano, 
contient les propositions suivantes : 

Si la Roumanie maintient une neutralité 
amicale, elle recevra la Bukovine, avec la 
rivière Sereth comme limite septentrionale. 
Les habitants roumains de la monarchie hon-
groise jouiront d'un meilleur traitement et 
seront largement admis dans les adminis-
trations publiques. Une Université sera créée 
à Brasliow. Si la Roumanie donne prochaine-
ment son concours militaire à l'Autriche, elle 
recevra la partie roumaine tout entière de 
la Fukovine, jusqu'au Pruth, ainsi qu'une ex-
tension Se territoire le long de la rive nord 
du Danube, jusqu'aux portes de fer. L'Au-
triche-Hongrie prendra l'engagement, une 
fois la Bessarabie conquise, de la rétrocéder 
aussitôt à la Roumanie. L'accomplissement 
de ces conditons. est Garanti par l'Allemagne. 

Un délai d'un mois est accordé à la Rouma-
nie pour faire connaître sa réponse. 

Le roi de Roumanie et le premier ministre 
examinent les propositions qui sont considé-
rées dans les cercles politiques comme une 
manœuvre pour retarder l'action diplomati-
que de la Roumanie. 

de concessions 
de la Hongrie à ioumanis 

Copenhague, 13 Juillet. 
Dans les milieux berlinois, on paraît très 

occupé de la marche des négociations enta-
mées avec les Etats balkaniques. 

Au sujet des négociations turco-bulgares, 
la Gazette de Cologne du 11 juillet écrit dans 
un télégramme de Sofia : 

« En principe, les Turcs sont prêts à faire 
certaines concessions territoriales en vue de 
d'assurer des- rapports de bon voisinage avec 
la Bulgarie. Le point contesté est, à cette 
heure, la possession du faubourg d'Andrino-
ple, de Kâragatch, où se trouve la gare de 
cette ville. On ne sait pas si la Turquie cé-
dera Kâragatch à la Bulgarie. » 

A Berlin, on paraît fort mécontent de la ré-
sistance que le gouvernement hongrois a ap-
portée aux suggestions que l'Allemagne lui 
avait faites en vue de gagner la Roumanie. 
Le gouvernement hongrois se serait refusé à 
toute concession. 

Pour expliquer son refus, l'agence offi-
cielle hongroise a publié un communiqué of-
ficiel faisant ressortir les sentiments loya-
listes des Roumains de Hongrie. Le commu-
niqué déclare que les Roumains de Hongrie 
ont donné l'exemple de la bravoure et de 
l'esprit de sacrifice. Ceci n'est point pour 
surprendre, puisqu'on sait que dès le début 
de la guerre, le gouvernement hongrois en-
voya en première ligne de feu les recrues 
roumaines dont il soupçonnait la loyauté. 
Les pertes effroyables que ces troupes subi-
rent permettent au Cabinet de Budapest-de 
louer sans crainte leur patriotisme. Le com-
muniqué se termine par un éloge de la fidé-
lité qu'un grand nombre de paroisses rou-
maines ont témoignée envers 'leur grande 
patrie hongroise. 

' De cette longue dépêche officieuse, il sem-
ble qu'il n'y ait à retenir que le fait du refus 
formel de la Hongrie de consentir à des con-
cessions à la Roumanie. 

ie 

L'attentat de Sofia 
Sofia, 10 Juillet, 

'(retardée dans la transmission) 
Lé procès de l'attentat commis en février1! 

au Casino municipal et qui était soumis à 
un tribunal militaire en raison de l'état de 
siège en vigueur dans le pays, a pris fin 
aujourd'hui. Le tribunal a prononcé les con-
damnations suivantes : 

Deux des accusés sont condamnés à mort 
par pendaison ; un troisième, âgé de 20 ans 
et mineur, est condamné à la réclusion ; le 
quatrième à dix ans de prison ; deux autres, 
qui ont fait des aveux et ont dénoncé leurs 
complices, respectivement à six et cinq ans 
de prison ; le septième a été acquitté. 

Les condamnés ont vingt-quatre heures 
pour signer leur recours en cassation. Le tri-
bunal a, en outre, décidé l'ouverture d'une 
instruction criminelle contre la femme du 
principal accusé impliqué dans un complot 
contre, le roi et contre M. Ghenadieff, ancien 
ministre des Affaires étrangères qui au 
cours du procès, a reconnu avoir versé à ce 
même accusé, à plusieurs reprises, des som-
mes plus ou moins importantes dont l'em-
ploi n'a pas été jugé par le tribunal suffisam-
ment éclairci. 

La lecture du jugement a produit une im-
pression profonde. 

La riipttsrs des pourparlers a?§e la Turquie 
Londres, 13 Juillet. 

'Suivant %me dépêche de Sofia au Daily 
Mail, les pourparlers entre la Turquie et la 
Bulgarie ont été suspendus parce que la 
Bulgarie refuse d'accepter des concessions 
qui ne lui seraient {ailes qu'à condition 
qu'elle adhère au groupe germanique. 

été placées dans deux navires anglais qui 
ont quitté la Nouvelle-Orléans le S juillet. 
M. Daniels, ministre de la Marine, a fait pré-
venir les navires en question par la télégra-
phie sans fil. 

Parlant de Munter, Pearce dit que c'était 
« un des meilleurs sujets de l'Allemagne » 
et il ajoute : « Je me fais gloire de suivre 
un tel chef ». 

La police secrète américaine en coopération 
avec les détectives de l'ambassade britanni-
que, recherche l'auteur de cette lettre. 

gravité sis la situation 
Washington, 13 Juillet. 

La situation entre l'Allemagne et les Etats-
Unis revêt un caractère si grave, si critique, 
que la politique américaine demande à être 
étudiée longuement, posément, de façon à 
être empreinte de toute la fermeté qu'exigent 
les circonstances. 

Dans les milieux officiels, on croit que le 
président Wilson et M. Lansing, secrétaire 
d'Etat étudient la question chacun de son 
côté, et qu'ils conféreront ensemble une fois 
terminé leur examen particulier. Le comte 
Bernstorff a demandé à M. Lansing s'il de-
sirait le voir ; on assure que le secrétaire 
d'Etat a répondu qu'il voulait d'abord exami-
ner soigneusement la situation. 

Le comte Bernstorff cherche à savoir quelle 
sera l'attitude du gouvernement vis-à-vis de 
la note allemande après que M. Lansing se 
sera entretenu avec le président Wilson. 
Chez les fonctionnaires ont croit qu'on fera 
savoir au comte Bernstorff à quel point les 
Etats-Unis considèrent la crise comme grave ; 
M. Lansing a déjà commencé à rédiger une 
réponse. 

On dit que le département d'Etat affirmera 
en termes plus catégoriques les vues des 
Etats-Unis et que la nouvelle note mention-
nera les intentions des Etats-Unis. Au cas ou 
leurs réclamations ne recevraient pas satis-
faction dans les milieux officiels, on est con-
vaincu que la réponse américaine exigera de 
l'Allemagne une déclaration nette tendant à 
savoir si les relations diplomatiques doivent 
continuer entre les deux pays. 

New-York, 13 Juillet. 
Le New-York World discute, dans un arti-

cle de fond, l'appui donné actuellement à 
l'Allemagne par les journaux allemands des 
Etats-Unis : 

« Même la sympathie de race, dit-il, ne 
devrait pas rendre les citoyens américains 
aussi aveugles au devoir qu'ils ont cle soute-
nir les droits des Etats-Unis, et la presse 
allemande des Etats-Unis devait agir dans 
ce sens au lieu de faire naître à Ferlin des 
vaines espérances. » 

Du New-York Herald : 
« La rupture des relations entre l'Allema-

gne et les Etats-Unis serait vraisemblable-
ment suivie de mesures de terrorisme de la 
part des Allemands ; mais étant donnés les 
attentats récents, incendies d'usines, destruc-
tion à la dynamite de ponts de chemins de 
fer, tentatives criminelles à la Chambre et 
au Sénat, torpillage de navires et meurtre 
de financier, on sait à peu près tout ce que 
les agents du kaiser peuvent accomplir. » 

Les espions ataarJs 
Londres, 13 Juillet. 

Un avis câblé de New-York énonce qu'un 
habitant d'Ontario vient, d'être arrêté à Nia-
gara-Falls. Il était en possession d'une liste 
complète dés fabriques de la région qui pro-
duisent des munitions de guerre' pour les al-
liés. 

On dit que l'arrestation d'un certain nom-
bre d'espions allemands aux Etats-Unis est 
imminente. Elle s'étendrait à des personnes 
ayant envoyé des informations à l'usage des 
sous-marins allemands concernant les départs 
de navires appartenant aux alliés et eux 
Etats-Unis. ^ 

L'Attentat coirtraJl_PiBrpont Morp 
Franck Joli voulaK ter 

l'ambassadeur d'Angleterre 
Londres, 13 Juillet, 

On télégraphie de New-York au ',»ailij Te-
legraph qu'un journal de la Nouvelle-Orléans 
vient de recevoir d'une personne sui signe 
Pearce, et se dit élève de Munter (Frank 
Holt), une lettre où le signataire déclare que 
Munter s'est rendu cteez M. Pierpont Mor-
gan avec rétention de tuer sir Cecil Spring 
Rioe, ambassadeur de Grande-lire! agne, qu'il 
qualifiait de « ambassadeur de l'enfer ». 

Pearce ajoute : et Depuis des semaines nous 
filons l'ambassadeur et ne manquerons pas 
de l'atteindre ». 

La lettre dit encore que des bombes ont 

Londres, 13 Juillet. 
Les Italiens ont déjà commencé à combat-

tre pour la possession d'une seconde roule 
conduisant à Rovereto, en s'emparant de la 
hauteur de Malga-Sarta, qui domine la val-
lée de Terragnolo. 

Le çnarîier général autrichien 
bombardé à Malborcjbetto 

Londres, 13 Juillet. 
Le correspondant du Daily Express à Ge-

nève raconte que plusieurs'obus sont tom-
bés sur le quartier général autrichien, à 
Malborghetto, durant un récent bombarde-
ment de la forteresse par les Italiens. 

Le général commandant les forces autri-
chiennes a été mortellement blessé, son 
bras ayant été emporté. Un colonel et un 
capitaine ont été tués et d'autres officiers 
ont été blessés. 

La Mte se poursuit, acharnée 
à l'avantage des Italiens 

Genève, 13 Juillet. 
On écrit die Laibach à la Tribune de Genève : 

On mande de Villach que la lutte dans le 
Hdtet Tyrol est très acharnée, au Kreuzberg 
surtout, où les Autrichiens cherchent à en-
vahir le territoire italien et où ils éprouvent 
de grosses pertes. 

En Carnie, les Italiens ont légèrement pro-
gressé. Au Kellerwald, les Autrichiens ont 
réussi à refouler les Italiens dans leurs posi-
tions antérieures, mais, ceux-ci ayant reçu 
des renforts, ont regagné le terrain perdu et 
ont en outre légèrement progressé. A Gar-
garv, les Autrichiens ayant voulu refouler les 
Italiens sur la rive droite de l'Isonzo, ont 
été battus. 

On se bat journellement à l'Est de Mont-
falcone et les Italiens font de nombreux pri-
sonniers. 

M. Barsilai aa ministère 
Rome, 13 Juillet. 

Dans les cercles parlementaires, on confirme 
la nomination prochaine du député Salvatore 
Barzilai comme ministre sans portefeuille. 

f as se |< 
sur le front 

Genève, 13 Juillet. 
Le commandant de la place d'Altona a in-

terdit l'envoi sur le front do journaux poli-
tiques. 

Un "Livre Rouge" 
sur la rupture avec l'Italie 

Genève, 13 Juillet. 
On mande de Vienne que ,1e ministre des 

Affaires Etrangères vient de publier un Livre 
Rouge contenant des documents diplomati-
ques concernant les relations de l'Autriche-
Hongrie et de l'Italie, du 20 juillet 1914 au 
23 mai 1915. Ces documents consistent prin-
cipalement en un certain nombre de com-
munications et ordonnances du ministre des 
Affaires Etrangères de la monarchie à l'am-
bassadeur à Rome, et de rapports de ce der-
nier. 

Les négociations entre les gouvernements 
austro-hongrois et italien visèrent d'abord 
l'interprétation de l'article 7 du traité de la 
Triple-Alliance, relatif au droit de compen-
sations, puis l'application de cet article à la 
guerre de l'Autriche-Hongrie contre la Serbie 
"et le Monténégro. 

Le Livre Rouge s'efforce d'établir que le 
gouvernement italien exigeait qu'avant de 
commencer son action contre la Serbie, le 
gouvernement austro-hongrois accordât à 
l'Italie des compensations et cédât même des 
portions de territoire que l'Italie occuperait 
immédiatement, 

Les conversations et les négociations fu-
rent menées à Vienne et simultanément à 
Rome, entre l'ambassadeur d'Autriche-Hon-
grie et le ministre italien des Affaires Etran-
gères. La discussion continua même après 
que l'Italie eut déclaré l'alliance rompue le 
4 mai. C'est surtout à Rome, expose le Livre 
Rouge, que le gouvernement austro-hongrois 
fit les plus amples concessions, mais il ne 
pouvait admettre une partie des revendica-
tions italiennes et il ne voulait pas céder 
immédiatement les territoires qu'il était dis-
posé à abandonner à l'Italie. 

" L'Italie déclara donc la guerre le 23 mai. 
Le Livre Rouge contient également les do-

cuments datés de 1909 à 1911 et 1912, qui ten-
dent à démontrer que le point de vue austro-
hongrois, en ce qui concerne l'article 7, était 
alors partagé par le gouvernement italien. 
L'Autriche-Hongrie aurait voulu, mais en 
vain, demander l'application de cet article 7 
lors de la guerre tripolitaine. L'Autriche-
Hongrie pouvait, en conséquence, invoquer 
ce précédent pour repousser les prétentions 
italiennes. 

L'appli ÛQ la M 
sir les munitions 

Londres, 13 Juillet. 
Communiqué du Bureau de la Presse : 
c Le ministre des Munitions annonce qu'une 

proclamation sera publiée aujourd'hui sui-
vant laquelle toute tentative de grève ou de 
lock-out, dans le bassin houiller au sud du 
pays de Galles, sera considérée comme une 
offense directe vis-à-vis de l'Etat, et punie 
conformément à la loi sur les munitions. » 

La santé ÛB BIT Edward Grey 
Londres, 13 Juillet. 

On annonce que sir Edward Grey est re-
venu, hier après-midi, au Foreign Office, 
mais il n'a pas encore repris formellement 
la direction du département, et le ministre 
chargé de la gérance provisoire a continué 
à s'occuper des affaires. La vue de sir Ed-
ward Grey est considérablement améliorée, 
mais il porte des lunettes bleues. 

La banqueroute 
de la « Hambourg-America » 

Paris, 13 Juillet. 
Le Figaro a interviewé M. Charles-Roux, 

président cle la Compagnie Transatlantique, 
sur la faillite de là Hambourg-America, M. 
Charles-Roux ne voit dans cette nouvelle 
qu'une manœuvre que tenterait l'Allemagne 
en vue de liquider au mieux do ses intérêts 
l'importante flotte qu'elle a immobilisée dans 
les ports neutres, notamment à New-York. 

Jusqu'à plus ample informé, dit-il, je ne A 

crois pas à l'effondrement de la Hambourg-
America que l'on pouvait considérer comme 
l'œuvre personnelle de l'empereur. Je ne vois 
là qu'un procédé détourné employé par l'Al-
lemagne soit pour éviter les conséquences de 
l'aggravation de la mésintelligence existant 
entre elle et les Etats-Unis et qui entraîne-
rait la mainmise sur les quinze paquebots 
allemands, dont le Vaterland, ancrés à Broo-
klin, soit pour se créer des disponibilités de 
l'étranger. 

La déclaration de faillite entraînerait, en 
effet, la nomination d'un syndic et la liqui-
dation des biens de la Compagnie et la 
vente des bateaux apparaîtrait ainsi toute 
naturelle à Berlin. 

M. Pérouse, directeur des Chargeurs Réu-
nis, fit une déclaration analogue. Il ajouta : 
la Hambourg-America ainsi que le Nord-
deutscher-Lloyd étaient deux organisations 
gouvernementales poursuivant moins de 
buts commerciaux qu'une œuvre de propa-
gande et d'extension. Ils crouleront avec le 
reste, j'en ai le ferme espoir. 

Au siège de la White-Star Line, on n'est 
pas surpris cle la nouvelle, mais on croit 
qu'il s'agit d'un truc. 

UNE LETTRE DE JEAN AÏCARD 
Paris, 13 Juillet. 

M. Jean Aicard, de l'Académie Française, 
adresse au Temps la lettre suivante :" 

Mon cher Confrère, 

Je reçois d'une femme de grand cœur et qui 
porte un nom célèbre, une lettre bien intéres-
sante. Elle soulève l'idée d'une « Journée des 
Avions » qui ne pourrait qu'obtenir le plus 
grand succès, nulle arme n'étant plus estimée 
et aimée que celle de nos incomparables avia-
teurs. 

On sait maintenant, dit ma correspondante, 
que nos escadres de l'air sont les forces uui 
peuvent faire le plus de mal aux forbans. Ce 
sont des millions que rapporterait une « Jour-
née des Avions ». Songez aux résultats I De-
mandez aux journaux de lancer l'idée ; le 
succès en est sûr. Appelez à l'aide, tous ré-
pondront. 

Je crois la pensée juste, mon cher con-
frère ; certes, tous nos héroïoues défenseurs, 
sans distinction, sont admirés et aimés ; il 
est cependant permis de dire qu'une particu-
lière sympathie suit dans l'espace ces cheva-
liers nouveaux qui montent des hippogriffes 
et qui, outre le péril des rencontres avec l'ad-
versaire, affrontent, dès qu'ils s'envoleut, le 
danger des chutes vertigineuses. 

Pour le soldat, les risques commencent à 
la bataille ; pour le marin et pour l'aviateur 
ils commencent à l'appareillage. La lutte avec 
l'élément, la profondeur des eaux, la violence 
dos vents, l'élévation dans les airs, voilà leurs 
ennemis permanents. Le submersible affronte, 
lui aussi, des dangers qui troublent l'imagi-
nation. II a permis aux Allemands de sinis-
tres victoires partielles que ne leur envie pas 
la claire conscience française. Notre arme 
favorite à nous c'est l'avion qui élève dans 
la lumière du plein ciel l'espoir du triomphe 
et qui fait apparaître la mort de ses martyrs 
à des hauteurs et dans des splendeurs d'apo-
théose. 

Que diriez-vous, mon cher confrère, d'une 
Journée de l'Avion, arme française par excel-
lence, vision prophétique des victoires illées 
planant dans les aurores de la justice et du 
droit î 

Le départ des Allemands 
Genève, 13 Juillet. 

Un convoi de grands blessés allemands a 
traversé cette nuit la Suisse ; il comprenait 
257 sous-officiers ét soldats, 9 officiers, la 
plupart frappés en août-septembre. Tous dé-
clarent qu'ils n'ont qu'à se louer des soins 
reçus en France. Le convoi était dirigé par 
le colonel médecin-chef de la Croix-Rouge 
suisse, lequel revenait de Lyon où il avait 
accompagné les blessés français. 

Le retour du personnel sanitaire 
Zurich, 13 Juillet. 

Hier soir, à 10 heures, sont passés à Zurich, 
venant de Constance, 540 soldats appartenant 
au personnel sanitaire français, sept médecins 
français et un médecin anglais rapatriés d'Al-
lemagne où ils étaient internés depuis le mois 
d'août 1914. 

Le roi d'Angleterre félicite 
les troupes du général Bstha 

Londres, 13 Juillet. 

Le roi a envoyé le message suivant au gé-
néral Botha, à l'occasion de la conquête du 
sud-ouest africain allemand : 

« Je désire vous féliciter et les forces sous 
votre commandement à propos du succès qui 
a couronné vos brillantes opérations, et expri-
mer mon admiration sur la conduite de cette 
campagne, admiration qui est partagée par 
mes sujets sur toutes les parties de l'Empire ». 

L'armée du général Botha participera 
bientôt à la « grande guerre » 

Londres, 13 Juillet. 
Répondant aux félicitations de lord Kit-

chener et à l'invitation qu'il a faite au géné-
ral Botha de venir participer à la grande 
guerre, le général Botha a dit qu'il espérait 
que ses soldats prendraient bientôt part à 
la guerre la plus importante qui ait eu lieu 
en Europe. 

Le Cap, 13 Juillet. 
M. Creswell, chef du parti ouvrier, dans 

un discours qu'il a prononcé à Boksburg, 
a déclaré qu'il espérait que la colonie du 
sud Afrique enverrait à présent tout le con-
cours possible au point ou il fait le plus dé-
faut. M. Madeley, membre socialiste de la 
Chambre, a exnrimé la même opinion, ajou-
tant qu'il représentait 90 pour cent des mem-
bres ouvriers : « Je parle en socialiste » a t-il 
déclaré. 

Le général Porro à Paris 
Paris, 13 Juillet, 

Le général Porro, sous-chef d'état-major de 
l'armée italienne, qui s'était rendu, ces jours 
derniers, au grand quartier général, où il 
avait été l'hôte du généralissime Jofîre, est 
rentré aujourd'hui à Paris. 

11 a eu à l'ambassade d'Italie une longue 
conversation avec l'attaché militaire de la 
légation de Serbie, puis il a déjeuné au res-
taurant de l'hôtel où il est descendu, avec les 
officiers français attachés à sa personne, qui 
étaient ses invités. 

La limitation des débits de boissons 
Paris, 13 Juillet. 

La Commission de l'hygiène publique de 
la Chambre a adopté sans modifications le 
texte du Sénat concernant la limitation des 
débits de boissons. 

Une Vieille Affaire 
DIX PROCES EN NEUF ANS 

Londres, 13 Juillet. 
Pour la dixième fois en neuf ans, Harry 

Thaw. qui tua d'un coup de revolver, le 25 
juin 1908, l'architecte Stanford-White, va pas-
ser en jugement. Une fois de plus, la mère de 
Harry Thaw, qui a déjà dépensé plus de cinq 
millions en essayant de sauver la vie de 
son fils, a engagé les services des avocats les 
plus connus des Etats-Unis, 

Notre collaborateur André Négis a reçu S 
nouveau, hier, les sommes suivantes, repré-' 
sentant, pour chaque donateur, la journée 
de salaire du 14 Juillet : 
M. Dauphin, receveur buraliste à 

Marseille, pour la Défense Natio-
nale 6 S| 

M. Alexis Chapelle, retraité des Con-
tributions indirectes, La Penne 3 i 

M. J. Zerbi, journalier, 4 fr. 50, pour 
acheter une des barres de fer qu'on 
débarque à Rive-Neuve, afin de cou-
per les ailos à la kultur allemande ; 
i fr. 50 à l'Œuvre du Soldat sur le 
Front, pour venger notre petit 9 % 

M. Théophile Lèbre, percepteur, et le 
personnel de la 5= perception, pour 
Ja Défense Nationale 50 $ 

MM. l'architecte en chef du départe-
ment, l'architecte adjoint et le sur-
veillant des travaux, pour l'Œuvre 
du Soldat sur le Front 37 1 

Le personnel de l'Octroi des Abat-
toirs : MM. Rouzaud, vérificateur, 
5 fr.; Dominique Farina, préposé, 2 
francs ; François Valat, préposé, 2 
francs ; Marius Baudet, préposé, 1 
franc; Silvestro, receveur, 2 fr.; Ma-
rius Lévy, vérificateur, 2 fr.; Calixte 
Besson, préposé, 1 fr., pour que les 
mutilés de la guerre sachent qu'on 
a pensé à eux le jour de la Fête Na-
tionale 15 9 

M. Joseph Hilaire, comptable, 2 quai 
de la Joliette, pour la Défense Na-
tionale 5 Ç 

M. François Michela, 115° territorial, 
mobilisé aux forges et chantiers de 
Marseille. Ma journée de travail 
pour les Orphelins de la guerre 6 1 

Mlle et M. Weil, pour l'Œuvre des 
Marraines pour les soldats des ré-
gions envahies 10 »' 

Total Fr. 140 » 
'Total de la liste précédente 106 60 

Ensemble Fr. 246 60 

Comme oh le voit, la généreuse idée que 
le Peut Provençal a répandue parmi ses lec« 
leurs, a été accueillie avec une unanimité' 
qu'il nous est infiniment agréable de cons* 
tater. Beaucoup de fonctionnaires de la ré-
gion ont avisé notre collaborateur qu'ils 
verseraient directement à la Trésorerie de 
leur département ; d'autres, ont envoyé leur, 
gain d'un jour à M. le Préfet des Bouches* 
du-Rhône. 

Que tous ces braves cœurs, les petits, 
fonctionnaires surtout, dont le traitement' 
est réduit, veuillent bien trouver ici Fexpres-: 

sipn do notre gratitude et nos félicitations 
pour le splcndide exemple qu'ils donnent. 

Rappelons enfin que le Syndicat d'Initia* 
tive clo Provence, qui a bien voulu nous se* 
condor dans notre œuvre, recevra, aujour-
d'hui, dans ses bureaux, rue Paradis, 2, les' 
souscriptions qu'on voudra bien lui remet-
tre. De soj/côté, notre collaborateur recevra'-
les sommés qui lui seront versées directe-
ment. — R. 

CGU8? D'ASSISES DES BOOCHE8-BG-BH0BE 

Aix, 13 Juillet. 
Les débats de cette dramatique affaire ouï 

continué aujourd'hui devant le jury de notra' 
département. Au début de l'audience, la pa-
role a été donnée à M. l'avocat général Aiv 
righi, qui, dans un vigoureux réquisitoire,; 
a mis en lumière toutes les charges relevées1 

à rencontre de chacun des accusés. 
L'honorable organe de la vindicte publique 

a analysé le rôle joué par les assassins' 
avant, pendant et après le crime. L'acteî 
odieux commis par les femmes Saurat et 
Massimi, acte qui fut prémédité et préparé 
de longue date, mérite un châtiment sévère j 
une répression énergique s'impose. En ce qui 
concerne Conio, M. l'avocat général a de-
mandé au jury de le juger en toute cons-
cience. 

Mo Marie Isnard, à qui incombait la lourde 
tâche de défendre la tête de Marie Saurat, a" 
fourni en faveur de sa cliente une remar-
quable, plaidoirie. La fille Saurat, qui est une 
dégénérée, a obéi aux ordres donnés par Co-1 

nio. Elle a droit à 3a clémence des homme3 
et de ses juges. 

M0 Jean Grisoli, tout en combattant l'accuk 
sation, a montré le rôle très effacé joué dans' 
cette affaire par sa cliente Massimi Lucie. 

Enfin, Me Nathan, pour Conio, s'est efforcé 
d'établir que son client n'a pas participé auj 
crime reproché aux deux autres accusées, ce/ 
n'est que pour obéir aux ordres de sa maî-
tresse qu'il s'est laissé aller à transporter le 
cadavre dans la rue. il a sollicité du jury un' 
verdict de saine justice. 

LE VERDICT 
A cinq heures et demie, après vingt mît 

nutes de délibération, le jury rentre en aui 
dience avec un verdict aux termes duquel 
la Cour condamne Saurat Marie et Massimi 
Lucie à dix ans de travaux forcés ; Conio 
Eugène à dix ans de réclusion. Tous trois àj 
dix ans d'interdiction de séjour. 

FACULTE DES LETTRES 
BACCALAUREAT (1™ partie) : Latin-larii 

gues : 
3.D.I. Giraud (très bien), Grolleau (bien), Faure, 

Henai'd, Gauthier, Allize, Former, Lallemand da 
Driessen, Martel, Morrazzani, ïtormellin, Guillar-
mont, Isuard, Glrod, Lévy (assez bien), Lahayville, 
Gros, Giqueaux, Herion, Maurel, Livon, Marchetti, 
Lallemairt, Giraud, d'Izarny. Gargas, Faure de La-
rivlèrs fpasable). 

Latin-langues B. 1 ; 
Platon (bien), Bensac, Amie, Perramont fasses 

bien), Paoll, Scaramauga, Mlle Asgery, MM. Se-
bastiani, Savy, Mlles Verdier, Calvi, Peronneille, 
MM. Passai, Cliarriel, Trabuc, AuOibert, Tasso 
(passable). 

Lalin-langues B 2 : t 
De Rohan, Chabot (bien), Goriat, Morza, Tour- r 

nier, Lacau, Volpatti, Muteur,. Strelisld, Qoopm.ara 
(assez bien), Jaugey, Pellde, Mlles Tillet, Picchni,. 
MM. Pastoiir, saboleff, Garrel, Raibaud, Scoffler, 
Magbiano, Gaffroy, de Turckheim, Izard (passable), 

Latin-Grec : 
MM. Boiliet (bien), Ghantard, Baptiste, Contos-

lavbos, Begou, Ladtannp, Lieutard, Abit, Abrio 
(assez bien), Besplans, Ri&baud, Leydet, N. Marti-: 

naud dit Deplat, Gau, Badet, Arrousez (passable), 
. Deuxième partie Philosophie P l : 

MM. Lioutaud, Paul (bien), Mathieu, Peirin, 
Mlles MargaiUan, Nicli, Pons, M. Massot, Mlle 
Mancini (assez bien), Mlle Peyre, MM. Morel, Mau-
rel, Michel, Raoulx, Crozat, Morard, Lob,, .laria, 
Mlle Duchiez, MM. de Louvencours, Monge (pas-
sable). ► 

Deuxième partie Philosophie P 2 : 
M. V&rdier (bien), Mlles Reynier, Turin, "Vidal, 

M. Vieil, Mlle Viallis, MM. WohreT (assez bien), 
Zermati, Vallebelle, Tholance, de Roux, Wilson, 
Mlle Schirclc, MM. Villebrun, Roche, Savon (pas-
sable). 

FACULTE DE DROÏT £ 
Aix, 13 Juillet. 

Sont admis à la licence : 
Première année, 5' partie : MM. Iota, Terris 

(asesz bien), Bonneion, Savournin, Pettino. 
2' année, S' partie : MM. Charignon, Lascario 

(assez bien), Ilancy, Lascarides, Pion, Teisisler, 
Ventre. 

S' année, i' partie : M. SchUlinger. 
La session est close. 

GBAVES INONDATIONS EN CHINE 
Washington, 13 Juillet-

Un message du consul des Etats-Unis à! 
Canton annonce que des inondations sans 
précédent viennent de faire un grand nombret 
de victimes dans les provinces du Koun*' 
Tung et du Kouang-Tsé. 

L'Accident de Lisborme ' 
Lfl SANTE DE M. AFOMSO COSTA 

Lisbonne, 13 Juillet.-
Les journaux font savoir eue l'état de Mj 

Afonso Costa s'est légèrement amélioré dang 
la soirée. 

HÉ 



ttoïMmesii on le célébrera à Marseille 
14 Juillet de la grande guerre. 
Malgré l'espoir d'une victoire proche, trop 

ne familles sont en deuil pour que ne soit 
organisée aucune de ces réjouissances par les-
quelles le peuple de France célébrait l'anni-
versaire du régime républicain : Point de ré-
ception, de discours, de banquets, de bals, 
a illuminations et de feux d'artifices. 
, i purtant, la fête nationale de la patrie et 
de la liberté ne pouvait ne pas être commé-
morée. Les instructions ministérielles qui ont 
prescrit aux préfets et aux maires de suspen-
dre toute cérémonie publique, ont en soin de 
stipuler 1© maintien de tout ce qui concerne 
le caractère ornemental du 14 Juillet. Aussi, 
les monuments administratifs ou privés, les 
établissements civils et militaires, les consu-
lats, les demeures des notabilités ont-ils été 
pavoisés. 

Affirmation des alliances conclues dans la 
lutte pour le droit des nationalités, les dra-
peaux des alliés : Belgique, Angleterre, Rus-
sie, Italie, flottent, hampe à hampe, ou se 
dressent, resserrés, hors des mêmes écussons. 

A la préfecture des Bouches-du-Rhône, M. 
Schrameck a tenu à ce que les principaux 
services fussent assurés afin que ce 14 Juil-
let gardât tout à la fois une apparence de 
dimanche et une réalité de travail. 

11' en sera de même à la mairie et danS ia 
plupart des administrations. 

De son côté, le général commandant la 
15° région a fait parvenir aux diverses sec-
tions de son autorité, l'ordre suivant : « Ap-
pliquez le service du dimanche pour Fête 
nationale ». 

Pourtant, dans les hôpitaux militaires, mu-
nicipaux ou relevant de l'organisation des 
Croix-Rouge, des faveurs ont été réservées 
'aux blessés. S'il n'a pas été accordé d'au-
torisation de concerts publics ou de manifes-
tations théâtrales, les concerts privés ou des 
jeux distrairont un peu partout nos soldats 
que le fer ennemi a arrêté dans l'accomplis-
sement de leur œuvre libératrice. Les menus 
aussi ont été plus soignés, seront plus abon-
dants et comporteront des gourmandises. 
Enfin, il est à mentionner que M. Schrameck. 
préfet des Bouches-du-Rhône, fera offrir, dans 
le courant de l'après-midi, un lunch composé 
de gâteaux, de fruits, de bière et de limonade, 
de cigares aux 6.300 malades ou blessés qu'a-
britent approximativement nos formations sa-
nitaires.M. Peysson, propriétaire du café-res-
taurant de l'Univers, a bien voplu accepter, 
avec un grand désintéressement, la tâche 
complexe d'assurer une aussi abondante dis-
tribution.. 

, En raison des circonstances graves et glo-
rieuses qui éprouvent notre patrie, la distribu-
tion des prix aux élèves du Lycée de Mar-
seille (1er et 2<= cycles) et aux élèves de l'an-
nexe Périer (divisions élémentaire et primaire 
du Grand Lycée et annexe Périer) a eu lieu 
dans la plus stricte intimité. 

Dans, la cour de l'externat du Grand Lycée 
line estrade tendue de tentures rouges à filets 
d'or avait été dressée. 

A 8 heures 30 du matin, sur les rangées de 
chaises préparées pour les élèves et les pa-
rents, plus de huit cents personnes prirent 
place. MM. Boyer, conseiller de préfecture, 
représentant M. le préfet des Bouches-du-
Rhône ; H. Estrine, ancien président de la 
Chambre de commerce ; Caillol de Poney, 
président de l'Association des Anciens élèves 
du Lycée ; Calmels, président du Groupe-
ment des Parents des élèves, entouraient M. 
F. Richard, proviseur, qui présidait. 

M. Richard, prononça un discours bref, aux 
termes élevés et d'une haute inspiration pa-
triotique ; puis les nombreux élèves méritants 
reçurent la consécration de leurs jeunes 
.Efforts. 

La deuxième distribution réservée aux élè-
ves des divisions élémentaire et primaire du 
Grand Lycée et de l'annexe Périer eut lieu 
à 4 heures de l'après-midi. M. Gascard, direc-
teur de l'annexe Périer, présidait. Avant de 
passer à l'énoncé des lauréats, il tint à ré-
sumer, en quelques paroles, toute l'émotion 
qui se dégage en une circonstance aussi ex-
ceptionnelle d'une telle cérémonie. 

La distribution administrative du palmarès 
ne pourra, cette aimée, être effectuée avant le 

mois d'août. Nous en donnerons le compte 
rendu en son temps. 

Vers 7 heures du soir, les portes du Grand 
Lycée se fermaient, mais le départ pour les 
vacances, si joyeux d'habitude, ne s'est point 
départi, cette fois-ci, d'une délicate discré-
tion. Aucun élève n'oublia qu'il partageait le 
vaste immeuble du boulevard Garibaldi avec 
les blessés de la grande guerre. Et leur ré 
serve à tous forma une sorte d'hommage ad 
miratif de la jeunesse studieuse aux héros 
de la grande guerre. 

ïflrrfl ïpil 

ïiitsrie 
Fils d'officier, le lieutenant J..., du 112° d'in-

fanterie, né à Saint-Denis-du-Sig, départe-
ment d'Oran, s'engagea à l'âge de 18 ans au 
1er tirailleurs algériens. Promu rapidement 
sous-officier, il fit en qualité de sergent-major 
la campagne de Madagascar. 

Reçu à Saint-Maixent, sous-lieutenant en 
1897, il fut nommé à Nice, au 112° d'infante-
rie. Mais là, entraîné par la passion du jeu, 
il perdit une somme de 12.500 francs qui lui 
avait été confiée. Le soir même, il gagna 
l'Italie. Accompagné par une jeune femme, 
ignorante de cette faute, il fut ensuite en 
Amérique, puis au Caire. Il ne tarda pas à 
être père d'un enfant. 

L'année dernière, en congé, il se trouvait 
à Bruxelles, lorsque la guerre fut déclarée. 
Il se rendit aussitôt à la Place de Paris où 
il révéla son histoire. Après six mois de dé-
marches pour être envoyé sur la ligne de 
feu, il fut déféré à la juridiction du Conseil 
de guerre de la 15= région. 

Jugé hier matin, il a demandé avec insis-
tance à l'acheter une faute qu'il n'expie que 
trop. Reconnu coupable avec l'admission de 
circonstances atténuantes, le lieutenant J... 
a été condamné à cinq ans de prison, cinq 
cents francs d'amende et à la destitution de 
son grade. 

Mais, comme simple soldat, il pourra servir 
encore sa patrie I 
. <b ! " 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous sommes heureux de signaler la cita-

tion à l'ordre du 6e bataillon de chasseurs 
alpins de notre concitoyen Orsoni Domini-
que, à peine âgé de 19 ans. Voici les termes 
de la citation : « Ordre du bataillon n° 87. 
Le chef de bataillon de chasseurs cite à l'or-
dre du bataillon avec attribution de la Groix 
de guerre, le chasseur de 2a classe Orsoni 
Dominique, de la 3° compagnie. Toujours vo-
lontaire pour les missions dangereuses a été 
très grièvement blessé au cours de son ser-
vice à moins de 20 mètres de l'ennemi. » 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée, si-
gnalons celle dont vient d'être l'objet le sa-
peur Issert, du 7* génie, cité ainsi que tous 
ses camarades de la 15° compagnie dont il 
fait partie. 

Est cité à l'ordre du régiment : Maury 
Louis, sergent au 75e d'infanterie, S° compa-
gnie : « A dans la marche de sa section, 
rempli ses fonctions de serre-file avec calme 
et autorité, et a fait aménager sous le feu 
la position conquise, malgré la fatigue et la 
chaleur. » 

Le jeune Maury, employé de la Compagnie 
du Gaz, 'est sur le front depuis le premier 
jour des hostilités. Il a participé avec son 
régiment à tous lés combats qui se sont li-
vrés dans une région où l'offensive alle-
mande a toujours été la plus tenace et la 
plus active. Promu caporal, puis sergent, la 
citation dont il vient d'être l'objet et qui lui 
confère la Croix de guerre, est la juste ré-
compense de sa vaillante conduite devant 
l'ennemi. 

Le soldat Minuty Léopold-Marc, du 341" 
d'infanterie, né à Puyloubier en 1879, mort à 
Manouville (Meurthe-et-Moselle) des suites 
ses blessures, le 13 juin, a été cité à l'ordre 
de la division dans les termes suivants : 

* Le général comandant la ...e division d'in-
fanterie, cite à l'ordre de la division Minuty 
Léopold-Marc, éclaireur volontaire. A été 
mortellement blessé au ventre et au bras en 
faisant une patrouille, le 11 juin 1915. A fait 
preuve d'un grand courage et de force d'âme 
dans la souffrance. » 

les voyantes, une plainte en bonne et due 
forme au procureur de la République qui 
commit M. Malavialle, juge d'instruction, 
pour s'occuper des cinq voyantes. 

M. Potentier, chef de la Sûreté, fut alors 
chargé d'opérer les perquisitions nécessai-
res. Voilà pourquoi, hier matin, coup sur 
coup, Mmes Deley, Yalme et Belmond, con-
tre toute attente, voyaient entrer chez elles 
des clients sur lesquels elles durent appeler 
toutes les malédictions du Destin. C'étaient 
MM. Potentier, Sarraméa, sous-chef de la 
Sûreté, et une brigade d'agents qui procédè-
rent à des perquisitions en règle, saisirent 
des papiers, des cartes spéciales, des outils, 
des carnets de notes, des bijoux, etc.. six 
scapulaires I Puis, ils arrêtèrent Mmes De-
ley, Yalme et Belmond, que M. Malavialle a 
provisoirement logées à la prison des Présen-
tines. Pour des élèves et des émules de 
Mme de Thèbes, quel contre temps fâ-
cheux ! — E. L. 
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LE GENERAL LYÂUTEY A MARSEILLE 
Lè gouverneur général du Maroc 

se rend à Paris 
Le général Lyautey, résident général de 

France au Maroc, a débarqué aujourd'hui à 
Marseille. 

Le général a été convoqué par le gouver-
nement afin d'être entendu sur le program-
me des travaux en cours et sur les moyens 
d'action à réaliser, tant pour mener h bien 
ce programme que pour assurer, pendant la 
durée de la guerre, la vie économique du 
Protectorat. 

Pendant l'absence du général Lyautey, 
qui sera, d'ailleurs, de courte durée, M. de 
Saint-Aulaire exercera les fonctions de résU 
dent général, tandis que le général Henrys 
assurera le commandement en chef du corps 
d'occupation. 

Au nombre de nos " concitoyens glorieuse-
ment .tombés pour la défense de la Patrie, 
nous 'avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Flavieq, Bertollo, soldat au 173° d'in-
ïanterie, tué à l'ennemi le 28 mai, à l'âge de 
25 ans ; . ■ 

De M Joseph-Marius Venel, soldat au 
6= chasseurs alpins, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé à l'hôpital de Thillot (Vosges) 
le 6 juillet, à l'âge de 38 ans ; 

De M. Fernand Coutelle.capitaine au long 
cours, secrétaire du Syndicat de la Marine 
Marchande de Marseille, engagé volontaire, 
lieutenant au 176° d'infanterie, tué à l'ennemi 
aux Dardanelles, à l'âge de 33 ans ; 

De M. Paul Saffin, de Moulès-Arles, sapeur 
au 7e génie, tué à l'ennemi le 20 juin. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses très sincères con-
doléances. 

lemise de déeoratioas 
Dans la cour de la caserne d'Aurelles, hier 

après-midi, à 2 heures, a eu lieu une nouvelle 
et émouvante cérémonie d'une remise de dé-
corations. 

M. le capitaine Lefort, commandant du dé-
pôt ' en avait assuré l'organisation. Et c'est 
devant une compagnie en armes et toute la 
batterie du 22e colonial que la Médaille m-ili-
fcaire a été remise avec le cérémonial d'usage 
feux soldats Tustes, du 214° régiment d'infan-
terie et Aubert du 26° bataillon de chasseurs. 

Les deux modestes héros ont été chaleureu-
sement félicités. 

Les .-soldats Messés es promenade 
Cent soixante blessés militaires, provenant 

des hôpitaux : Du Doukkala, des Dames de 
la Visitation, des Sœurs de l'Espérance et de 
la rue Saint-Savournin. visitaient Marseille, 
hier après-midi, sous la conduite de M. Sala, 
délégué du Syndicat d'Initiative de Provence. 

Après avoir parcouru les principales artères 
de la ville, les intéressants excursionnistes 
ont été conduits à l'Estaque par le bord ce 
la mer, fêtés au passage par la population. 

Fleuris au cours Saint-Louis par les bouque-
tières, ils ont reçu à l'Estaque des cigarettes 
offertes par Mme Giraud, ainsi que des fruits 
provenant des villas l'Hirondelle et la Miche-
line, qui leur ont été distribués par de gra-
cieuses jeunes filles. 
• L'après-midi s'est terminée, à l'établissement 
Monnler qu'ils ont gagné par la Corniche et 
où les attendait un lunch et des rafraîchisse-
ments. Ils ont ensuite regagné, par le Prado, 
leurs hôpitaux respectifs .enchantés de la belle 
excursion qu'ils venaient de faire. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 4 juin au 1er juillet, aura lieu 
le jeudi 15 juillet, de 9 heures à 16 heures, 
dans les perceptions de la ville, conformé-
ment aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Clapier. 4, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
les retardataires. , , 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
]«s retardataires. 
'\La perception de la rue Dusuesclin, 8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue du Coçr, 17, paiera du 
numéro 3.751 à 4.042 du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera les bénéficiaires du 12* canton, du numéro 
1.433 et lu-dessus. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera les 
retardataires. 

La'perception de la rue Marengo, 74, paiera les 
bénéficiaires-du' 11* canton, ,du numéro 2.751 à 8.051, 

Vendredi 16 juillet, toutes les perceptions 
.e la ville paieront tous leurs retardataires. 

LA BONNE A¥EN!ÏÏRE... 

Elles savaient et prévoyaient tout, sauf 
leur arrestation qui fut opérée hier 

par la Sûreté. 
Combien d'esprits faibles se sont laissé 

prendre aux annonces alléchantes des voyan-
tes plus ou moins diplômées, qui consolent, 
calment les douleurs physiques et morales et 
font réussir en tout ? Et combien qui s'adres-
sent ensuite à la Justice, parce que, dupés 
et volés, ils s'aperçoivent enfin que les fa-
meuses voyantes n'ont su que vider leurs 
porte-monnaies et les soulager de leurs bi-
joux 1 

Telle est l'histoire qui recommence tous les 
jours, notamment dans les grandes villes où 
les âmes simples et naïves sont plus nom-
breuses qu'on ne le croit, surtout chez les 
femmes. 

Or, combien de femmes, depuis la guerre, 
ont essayé d'être renseignées sur l'absence 
d'un être cher, sur son état de santé, sur son 
retour au foyer 7 D'autres voulaient connaî-
tre leur avenir, la suite d'un procès ou d'une 
aventure, etc. 

C'était, pour les voyantes, le bon moment. 
Aussi leurs annonces se multipliaient. Elles 
faisaient des recettes merveilleuses. Le mé-
tier avait tellement du bon que l'une d'elles 
initia ses quatre sœurs aux mystères de la 
chiromancie, des lignes de la main et du 
marc de café. 

Elles sont toutes, les cinq filles de la même 
mère, qui dut se marier au moins trois fois. 
L'aînée, dite Mme Deley, était née Bureau 
Angèle, veuve Tobie, et recevait de 7 heures 
du matin à 7 heures du soir, 3, rue Longue-
des-Capucins. Elle se prétendait élève de 
Donati et de Pickmann. Elle affirmait avoir 
prédit les malheurs de la guerre avant le 14 
mai 1914, et se disait réfugiée belge. Un 
ange la renseignait, du moins d'après ses 
prospectus. 

La seconde, c'était Mme Yalme, en réalité 
Mme Habanès, née Vecque Louise, 29 ans, 
dont le cabinet, 29, rue d'Aubagne, au 2°, 
était ouvert de 9 heures du matin à 6 heures 
du soir. Seules, les dames étaient admises à 
la consulter. Elle guérissait, consolait, ras-
surait sur le doute. Elle se disait élève de 
Mme de Thèbes. 

Puis, voici Mme Belmond, célèbre som-
nambule, émule de Mme de Thèbes, qui ren-
seignait sur mariages, héritages, loteries, re-
cherches, sans porter atteinte aux opinions 
religieuses. Elle se surnommait la Reine des 
Dormeuses clairvoyantes. De son vrai nom, 
Ganiza, née Dalmazzo Adèle, 28 ans ; cabinet 
37, rue d'Aubagne, ouvert de 7 heures du 
matin à 7 heures du soir. A cause des péri-
péties de la guerre, le prix de la consulta-
tion était fixé à 1 franc. 

Les deux dernières n'étaient pas chez elles 
quand la Sûreté s'y présenta. Elles n'ont pu 
être arrêtées. 

Mais les cinq sœurs s'entendaient à mer-
veille pour exploiter la crédulité de leurs 
clientes occasionnelles, qu'elles se ren-
voyaient de l'une à l'autre, selon les cas. 
Ainsi, elles encaissaient toutes et vivaient à 
l'aise, aux dépens de leufs trop naïves 
clientes. 

Elles eurent même do belles occasions, 
puisque, ces jours derniers, elles encaissè-
rent près de 2.000 francs et recueillirent de 
multiples bijoux de trois clientes seulement. 
Or, ruinées et déparées, les trois clientes at-
tendirent en vain les résultats des prédic-
tions, et, dépitées enfin, elles voulurent se 
faire rendre au moins leurs bijoux. On leur 
opposa de telles raisons, on les menaça de 
tels avatars, que les trois femmes crurent de-
voir se mettre sous la protection... de la Jus-
tice.. Et, toutes trois, elles adressèrent contre] 

Paris, 13 Juillet. 
Sont Inscrits au tableau ispécial de la Légion 

d'bonneur pour : 
Grand-Officier -. Xhévenet, général de division, 

gouverneur d'une place : Marabail, général cle 
division, commandant une division d'Infanterie ; 
KacUguet, général de division, commandant une 
division territoriale ; Carbillet, général de divi-
sion, commandant une division d'infanterie; Vigy, 
général de division de réserve, commandant une 
division territoriale ; de Boysson, contrôleur gé-
néral de l" clflise, directeur du Contrôle au mi-
nistère de la Guerre. 

COMMANDEUR : Kély d'Oissel, général de 
division, couiimandanl uu corps d'armée ; Ber-
doulat, général de division, commandant un corps 
d'aimée ; Remy, général de division, gouverneur 
d'une place ; Mazel, général de division, com-
mandant un corps d'armée ; Rouquerol, général 
de division, commandant une division d'infante-
rie ; Boucliez, général de brigade, commandant 
une division d'infanterie ; Martin de Bouillon, 
général de brigade, commandant par Intérim une 
division d'infanterie ; Cheminon, général de brl-

ade, commandant l'artillerie d'un corps d'ar-
mée ; Proye, général de brigade, commandant 
une brigade d'infanterie ; Halna du Fretay, gé-
néral de brigade, commandant une brigade de 
dragons ; Petit, général de brigade de réserve, 
commandant une brigade d'infanterie ; Curmer, 
général de brigade ; Dolot, général de brigade de 
réserve, commandant une brigade d'infanterie ; 
Mercier, contrôleur général de 2" classe de l'ad-
ministration de l'armée ; Pallu, colonel comman-
dant par intérim une brigade d'infanterie j Du-
bois, colonel, commandant par intérim une bri-
gade d'infanterie ; Vernadet, colonel, commandant 
par intérim une brigade d'infanterie ; Hugot-Ber-
ville, colonel en retraite, commandant une bri-
gade d'infanterie ; Berlin, colonel, commandant 
par intérim une brigade d'infanterie ; • Tbiébault, 
colonel, commandant par intérim une brigade 
d'infanterie ; Genin, lieutenant-colonel territoria!, 
commandant le 16* régiment d'infanterie territo-
rial ; Mignon, médecin inspecteur, chef supérieur 
du service de santé d'une armée : Bétel, inten-
dant général, intendant d'une armée ; Kaufmant, 
général de division ; Du Pouget de Nadaillac, 
colonel, commandant une brigade d'infanterie ter-
ritoriale ; Mozat, général de brigade, comman-
dant rartillerio d'un corps d'armée ; Vieille; ins-
pecteur général des poudres ; Olievalier, général 
de division, directeur du génie au ministère de la 
Guerre ; Branlière, intendant militaire, directeur 
d'intendance ; Plcanon, inspecteur général de ïre 
classe des colonies ; Dziewonski, médecin inspec-
teur, directeur du service de santé du gouverne-
ment militaire de Paris ; Kruger, général de bri-
gade de réserve, commandant le secteur est du 
camp retranché de Paris ; Souchier, général de 
division de réserve ; Dorbes, colonel d'artillerie, 
commandant le parc d'artillerie de Marseille ; Be-
dier, général de brigade, gouverneur d'Oran ; 
GuiÛemin, médecin principal de Ire classe de ré-
serve ; Bernard, général de brigade de réserve, 
gouverneur de Marseille ; Houdoille, ljeutenant-
colonel ; Bunel, sous-intendant militaire de Ire 
classe des troupes coloniales à Toulon ; Clarac, 
médecin inspecteur des troupes coloniales ; de 
Rieux, colonel d'infanterie en retraite. 

OFFICIER : Jacquot, général de brigade, com-
mandant une division ; de Lobit, général de bri-
gade, commandant une division ; de Sèze, géné-
ral de brigade, commandant une brigade d'in-
fanterie ; Méric, général de brigade temporaire, 
commandant une division ; Hallouin, général de 
brigade, commandant une division d'infanterie ; 
Peillard, général de brigade, commandant une 
brigade d'infanterie ; Frotter, général de brigade; 
Benaud, général de brigade, commandant l'artil-
lerie d'un corps d'armée : Huguet, général de 
brigade ; Blochr intendant militaire, directeur de 
l'infanterie d'un corps d'armée : Delacarte, in-
tendant militaire, directeur de l'intendance d'un 
corps d'armée ; Terracol, intendant militaire, di-
recteur da l'intendance d'un corps d'armée ; De-
verre, intendant militaire, directeur de l'inten-
tarico d'un corps d'armée ; C-azeaux, intendant 
militaire, directeur du service de l'intendance de 
la région du Nord. 

Infanterie -. Dufreeliou, capitaine au 3(31° d'in 
fanterie ; Gueilhers, lieutenant-colonel, comman-
dant le 243" d'Infanterie ; Nitard, colonel breveté, 
commandant le 413° d'infanterie* ; Planel, lieute-
nant-colonel, commandant le 261* d'infanterie ; 
Arbanère, colonel, commandant une brigade d'in» 
ïanterie ; Soula, chef de bataillon, du 112' d'in-
fanterie ; Nussbaum, lieutenant-colonel, com-
mandant le 61* d'Infanterie ; Martin, colonel, 
commandant le 104* d'infanterie ; Jasienslii, chef 
de bataillon, du 15' d'infanterie ; Devaux, colonel, 
commandant le 315° d'infanterie ; Cigna, x>lonel, 
commandant une brigade ; Soûle, chef de batail-
lon, du 81° d'infanterie ; Lagrange, chef de batail-
lon, du 33' d'infanterie ; Courtois, lieutenant-co-
lonel, commandant le 6' régiment d'infanterie ; 
Méry, lieutenant-colonel, commandant le 25' régi-
ment d'infanterie ; Du Bodan, chef de bataillon, 
du 411' d'infanterie ; Gayral, lieutenant-colonel, 
commandant le 267' régiment d'infanterie ; Tes-
son, colonel commandant le 36' régiment d'infan-
terie ; Ciambelli, chef de bataillon, au 417° d'in-
fanterie ; Toucliard, lieutenant-colonel, comman-
dant le 292' d'infanterie ; Maillard, lieutenant-co-
lonel, commandant le 238' d'infanterie ; Engel-
hard, chef de bataillon au 35' d'infanterie ; De-
broise, lieutenant-colonel, commandant le 335° d'in-
fanterie ; Sicre, colonel, commandant une brigade 
d'infanterie ; de Poumayrac, colonel, commandant 
le 152° d'infanterie; Clouscard, lieutenant-colonel, 
commandant le 343* d'infanterie; 

Duclouy, chef de bataillon au 04° d'infanterie ; 
Eeboul, chef de bataillon au 155° d'infanterie ; 
Cortade, chef de bataillon au 3' zouaves (3° régi-
ment de marche) ; Gibon-Guulihen, colonel, com-
mandant le 39° d'infanterie ; Pineau; colonel, 
commandant le 24e d'infanterie : Lecheres, colo-
nel, commandant le 83° d'infanterie : Régnier, 
lleuteinant-coloneJ, commandant le 289° d'infan-
terie ; de Bercegol du Moulin, lieutenant-colo-
nel, commandant le 295° d'infanterie ; Douce, lieu-
tenant-colonel breveté, commandant le 296° d'in-
fanterie ; Dupas, chef de bataillon temporaire au 
7° régiment de marche des tirailleurs ; Brébion, 
chef de bataillon temporaire au 97° d'Infanterie ; 
Largllller. lieutenant-colonel, commandant le 2S2° 
d'infanterie ; Dayde, lieutenant-colonel comman-
dant le 156" d'infanterie ; Sleart, chef de batail-
lon au 159° d'infanterie : Pauly, lieutenant, com-
mandant le 266° d'infanterie ; Thouraud de Lavl-
gnère, lieutenant-colonel, commandant le 257° d'In-
fanterie . ; Demillière, capitaine au 1er zouaves ; 
de Valon, lieutenant-colonel, commandant le 418° 
d'inîainterie ; Perrin, capitaine au 1er zouaves de 
marche ; Bourgeois, lieutenant-colonel, comman-
dant le "1er tirailleurs de marche ; Mercadler, 
capitaine au 36» bataillon de chasseurs ; Reboul, 
lieutenant-coloneil, d'infanterie, mission fran-
çaise près l'armée britannique ; Clialle, capitaine 
adjoint au commandant du groupe de l'escadrille 
de chasse et bombardement d'une armée ; De-
maris, chef de bataillon au .3° tirailleurs ; Mar-
chai, chef de bataillon au 132° d'infanterie ; Gla-
del-, colonel d'infanterie d'étalxmajor de la di-
vision de Constantine : Choisy, lieutenant-colo-
nel d'état-major de la place de Paris ; Delloye, 
chef de bataillon au 72° d'infanterie ; Lafaille, 
lieutenant-colonel temporaire au 62° d'infanterie ; 
Groff, chef de bataillon au 1er d'infanterie ; 
Profilet, chef d'escadron d'artillerie H. C, recru-
tement d'AbbevilIe ; Labat, chef de bataillon 
H. C., recrutement d'Angoulême ; Brunaire, chef 
dé bataillon d'infanterie, commandant le pre-
mier groupe d'aérostation ; André, chef de ba-
taillon au 141° d'infanterie ; Grasset, chef de ba-
taillon au S" tirailleurs ; Gassouin, colonel d'in-
fanterie H. C, état-major de l'armée. 

Cavalerie : Gaillard Bournazel., colonel, com-
mandant le 20' dragons ; Couverchel, colonel, com-
mandant le 4° srpa.his ; Renn, chef d'escadrons 
au 4° spahis ; Jacques, lieutenant-colonel, com-
mandant le 7* curiassiers .• Xème de Marcieu, co-
lonel breveté de cavalerie, commandant une bri-
gade d'iniantexla * Macé.de. Gastjncs, colonel, com-

mandant une brigade de cavalerie légère; de La î 
Font, lieutenant-colonel.commandant le 4° dragons; 
Delaino. colonie!, commandant le 8° hussards ; De 
Palma, chef d'escadrons au 9* dragons ; Luce do 
Trémont .lieutenant-colonel du 29' dragons ; Cha-
vane, chef d'escadrons au 12" cuirassiers ; de Eré-
vol d'Aurignac de, Ribains, colonel, direction do 
l'arrière ; Seigneur, colonel de cavalerie, détache 
aux remontes ; d'Amonville, colonel de cavalerie, 
a la 13' région ; Ragot, chef d'escadrons au 6' 
chasseurs d'Afrique ; Coviilion, chef d'escadrons 
au il* cuirassiers ; Dewden, lieutenant-colonel au i' cuirassiers ; Prisse, lieutenant-colonel au 3' 
chasseurs ; de Seganville, colonel breveté, com-
mandant le i6o chasseurs ; David, colonel, com-
mandant le 3° chasseurs ; Marthe, chef d'esca-
dron au 10° dragons ; Dejussieu. lieutenant-colo-
nel, commandant le 14° hussards ; de Tricornet, 
de Rose, chef d'escadron temporaire, chef du ser-
vice aéronautique t.d'une armée : de Batz, lieute-
nant-colonel au 10" hussards ; Dupont-Dussaus-
lieutenant-colonel. commandant d'un régiment de 
marche de spahis ; Botreau-Roussel-Bonneterre, 
chef d'escadron, commandant un bataillon au 
292' d'infanterie. 

Vétérinaires : Fayet, vétérinaire major de ire 
classe ; Allarousse, vétérinaire major de Ire classe 

wm 13' d'artillerie ; Rey, vétérinaire major do 
Ire classe, au 44° d'artillerie ; Alqtiié, vétérinaire 
principal de 2° classe ; Roto, vétérinaire principal 
de ire classe ; Marchai, vétérinaire major ; Bru-
nat, vétérinaire principal de 2° classe, Afrique du 
Nord. 

Artillerie .- Marin, chef d'escadron au 17' ; Ai-
zler, lieutenant-colonel, commandant le parc d'artil-
lerie d'un corps d'armée ; Grangé, chef d'escadron 
au 54°; Barnu de Romanet, lieutenant-colonel au 6°; 
d'Arbois de Jubainville, chef d'escadron à l'état-
major d'un corps d'armée ; Fetter, colonel au 6 
à pied ; Reguis, lieutenant-colonel au 38'; Toupnot, 
lieutenant-colonel au £5' ; Jacobe de Goncours, 
chef d'escadron au 45"; de Carmejane, colonel, 
commandant le 3'; Seauve. chef d'escadron, com-
mandant un groupe au 47"; Ferreyra, lieutenant-
colonel au 58"; Fayard, lieutenant-colonel au 14 ; 
Favereau, lieutenant-colonel, adjoint au colonel 
commandant l'artillerie d'une division ; Consigny, 
colonel, commandant l'artillerie d'un corps d'ar-
mée; Favret, lieutenant-colonel, commandant une 
artillerie divisionnaire ; Lamlc, lieutenant-colonel, 
commandant l'artillerie d'un corps d'armée ; Pe-
ron, chef d'escadron, commandant le parc d'artil-
lerie d'un corps d'armée ; Gigout, lieutenant-co-
lonel du 6° à pied ; M-eyer, colonel, commandant 
le il' ; Le Diberger, colonel, commandant le 10°; 
Daubresse, colonel, commandant le 1er à pied ; 
Bordereaux, chef d'escadron au ministère de la 
Guerre, 3° division) ; Dupont, colonel, au grand 
quartier général ; Dirat, colonel du 9° ; Favart, 
lieutenant-ooloned du 12° ; Chovillot, colonel, à la 
direction des Forges de Paris, Charles, lieutenant-
colonel, chef d'état-major de l'artillerio des forts 
do Paris ; Oazot, lieutenant-colonel du 29"; Kreutz-
foerger, lieutenant-colonel, chef d'état-major de la 
place du Havre ; Sautereau du Part, colonel, au 
ministère de la Guerre ; Perro-usset, lieutenant-
colonel, à Bourges ; Vachey, officier d'administra-
tion principal au parc de Brest ; Allex, officier 
d'administration principal au parc de Grenoble. 

Service des poudres : Dreyfus, ingénieur en chef 
de 2° classe, directeur de la poudrerie • nationale 
d'Esquerdes. 

Corps de Santé. — MM. Descour, médecin 
inspecteur des services de santé d'un corps 
(l'.a-ranée ; Boisson, médecin inspecteur ; Sale-
biért, médecin principal de Ire classe ; Lar 
peyre, médecin principal de 2' classe, hôpital d'é-
vacuation 17/1 ; Peoh, médecin principal de 2' 
classe ; Pouillaume, médecin principal de ire 
classe ; Vaohez, médecin principal de ire classe; 
Février, médecin principal de Ire classe ; Rlcoux, 
médecin principal de ire classe ; Raynal, médecin 
principal de Ire classe ; Bernard, médecin prin-
cipal do Ire classe ; Collinet, médecin principal de 
ire classe ; Weiss, médecin principal de ira classe; 
Dommartin, médecin principal de Ire classe ; 
Rêmy, médecin principal de Ire classe; Light, mé-
decin principal de 2' classe ; Weiss, médecin prin-
cipal de ire classe (24° région) ; Huble, médecin 
principal de ire classe ; Ferraton, médecin princi-
pal de ire classo ; Baratte, médecin principal 
de Ire classe. 

Train des éauipages. - L'Homme, chef d esca-
dron, commandant le 2° escadron ; Maurel, chef 
d'escadron, commandant le 16° escadron ; Masea«J 
ties, chef d'escadron, commandant le 7° esca"*™| 
dron ; Chourrieu, chef d'escadron, 17° escadron. 

Génie ■ Grosson-Duplessis. lieutenant, comman-
dant le 'génie d'un corps d'armée ; Degrailly. 
chef de bataillon, commandant d'une division : 
Cliandessais, chef da bataillon, commandant le 
génie d'une division ; Pierre, chef de bataillon, 
directeur d'un parc d'armée ; Cabaud. colonel, 
commandant le génie d'un corps d'armée ; Té-
tard, lieutenant-colonel, commandant le génie 
d'un corps d'armée ; Mathy, lieutenant-colonel, 
commandant la compagnie d'un corps d'armée ; 
Croiset, lieutenant-colonel, commandant la com-
pagnie d'une armée ; Plourin, chef de bataillon, 
commandant le génie d'une armée ; Ribard, lieu-
tenant-colonel, commandant le génie d'une di-
vision ; Renaud, lieutenant-colonel, commandant 
le génie d'un secteur place forme ; Fabia, colo-
nel, chef d'état-major d'une armée ; Bourdon, 
lieutenant-colonel au génie des étapes d'une ar-
mée ; Brachet. colonel, commandant la compa-
gnie d'un corps d'armée ; Borgoltz. colonel, com-
mandant la compagnie d'un corps d'armée. 

TROUPES COLONIALES. — Infanterie : Ronde, 
lieutenant-colonel, commandant le 3S° ; Marbot, 
capitaine au 34°; Pinchon, chef de bataillon au 
1er ■ Tétrel, chef de bataillon au 104° ; Retrouvé, 
chef de bataillon au 238° ; Andlauer, colonel, com-
mandant' une' brigado d'infanterie ; Condamy, 
lieutenant-colonel au 3°; Brousse, lieutenant-colo-
nel au 4°; Sadorge, colonel, commandant une bri-
gade d'infanterie ; Lalubin. chef de bataillon, a 
Madagascar. . 

Artillerie : Porcliler, chef d'escadron ; Fourmer, 
chef d'escadron à l'état-major d'une armée : Char-
nel" chef d'escadron, commandant le parc de mu-
nitions d'une armée ; Landais, colonel, comman-
dant le 3°. 

CHEVALIER. — Infanterie : MM. Billet, capi-
taine d'état-major; Nivet, capitaine commandant 
la 29° compagnie d'aérostiers; Dorsemaine, capi-
taine d'état-major, aviateur; de Lelris, chef de 
bataillon d'état-major; Colard, capitaine, aviateur; 
Prêcheur, capitaine commandant un dirigeable; 
Rey, chef de bataillon au 40° d'infanterie; de Ra-
vinai, chef de bataillon au 240' d'infanterie; Lhoto 
de Selancy, capitaine au 258° d'infanterie; Gudin, 
chef de bataillon au 157° d'infanterie: Bès, capi-
taine au 157° d'infanterie; Estienne, capitaine au 
157° d'infanterie; Cancanas, chef de bataillon au 
111° d'infanterie; Mueeiti, capitaine au 23° bataillon 
de chasseurs; Agliany, capitaine au 67° bataillon 
de chasseurs; Lefort, capitaine pilote aviateur; 
Ludmann, capitaine pilote aviateur; Audrain, capi-
taine commandant l'escadrille C. 10; Roussel, capi-
taine au servie© des fabrications d'aviation; Gorju, 
capitaine, groupe d'aviation ; d'Aiguillon, capitaine, 
service des fabrications d'aviation ; Thouret, sous-
lieutenant au 14° bataillon de 'chasseurs; Pibou-
leau lieutenant an 17° d'infanterie; Pélissier, capi-
taine au 62° d'infanterie; Maldan, capitaine au 
94* d'infanterie. 

Cavalerie .- MM. Taillepied de Bondy, lieutenant, 
aviateur; Plantey, capitaine, pilote aviateur; Co-
mot à l'escadrille C. 47; de la Pomelle, lieutenant 
à l'escadrille V. III; Renie, capitaine commandant 
la 41* compagnie d'aérostiers ; Massenet de Maran-
conrs, capitaine a l'escadrille C. I. 5; Grasset, capi-
taine au 1er hussards; Dupuy, capitaine au 19° dra-
gons; Vetelay, chef d'escadrons au 13° chasseurs. 

Corps de santé. — MM. Delorme, médecin 
principal de 2° classe,' 6* région ; Dupeyrou, 
médecin principal de 2° classe, 7° région _ ; 
FoUiasson, médeelnjmajor de ire classe en Algérie; 
Libert, médecin principal de 2* classe; Logerais, 
médecin principal de 2° classe; Rigollet, médecin 
principal de Ire claase; Martel, médecin principal 
de 2e classe en Indo-Chine ; Thu.lon, médecin major 
de Ire classo, commandant supérieur des dépôts. 

Drevet, médecin-major de ire classe au 112° d'in-
fanterie ; Lajanio, médecin-major de 2' classe 
au 7° bataillon de chasseurs à pied ; Demard, 
médecin-major de 2' classe au SS° bataillon de 
chasseurs alpins ; Bloch, médecin-major de 2° 
classe au 28» bataillon de chasseurs alpins ; Bary, 
médecin-major de ire classe au 96° d'infanterie. 

Troupes coloniales : Raulet, capitaine au 22° 
d'infanterie ■ Gavard, capitaine au 22° d'infan-
terie ; Denisart, capitaine au 42° d'infanterie ; 
Rouget, capitaine au 22° d'infantarie ; Rancoule, 
capitaine au 24° d'infanterie ; Coqueugniot, capi-
taine au 3= d'artillerie ; Crova. capitaine au 3* 
d'artillerie ; Ariès, capitaine d'artillerie, à l'esca-
drille M.-F. 52. 

Pharmaciens ■ : Bisserie, pharmacien major de 
ire classe, réserve de médicaments ; Riser, phar-
macien principal de 2' classe : Pauleau, phar-
macien principal de Ire classe du gouvernement 
militaire de Paris ; Guillot, pharmacien princi-
pal de 2° classe. . . 

Officiers d'administration : Bordelois, officier 
d'administration principal ; Formentin, officier 
d'administration principal ; Guyon, officier 
d'administration principal, 15° Tfeion ; Guérin, 
officier d'administration principal, état-major de 
la subdivision de Nancy ; Niochet, officier d'ad-
ministration principal au Maroc. 

Intendance : Grosselin, sous-intendant militaire 
de Ire classe. 

Gendarmerie : Lavagne, lieutenant, 15* légion ois; 
Viard, lieutenant, 15° légion Bis; Carre, capitaine, 
15° légion 1er; ^abourin, capitaine, 15° légion ter; 
Fange lieutenant, 15° légion; Gruloos, capitaine, 
16° légion bis; Gouin, lieutenant, 16" légion bis. 

Artillerie : Gouy, capitaine au fi*; Stacohinl, 
chef d'escadron au 6"; Tinlaud, capitaine au 6°; 
Perrin, chef d'escadron au 6'; Bresson, .capitaine 
au 38'; Audibert, chef d'escadron au 19"; Guichard, 
capitaine, commandant l'escadrille V.-21. 

Génie, Forel, capitaine au 2* régiment ; Bla-
cnitère, capitaine au 2* génie ; Cadier, capitaine ; 
Charmeau. capitaine au 2* génie ; Cottret, capi-
taine au 2' génie ; Serran, capitaine au 7° génie; 
Hu'gonie, capitaine à l'aéronautique. 

Officiers d'administration ; Rabillon, officier 
d'administration die Ire classe au dépôt de maté-
riel d'Avignon ; Ferotin, officier d'administra-
tion de lde classe au dépôt du matériel d'Avignon; 
Saintandré, officier d'administration de Ire classe 
à Toulon ; Lansoy, officier d'administration de 
lTe classo à Montpellier. 

Paris, 13 Juillet* 

'Le gouvernement {ait, 'à 23 Heures, Je communiqué oUiciel suivant 'i 

En Belgique : Bombardement des lignes françaises et britan-, 
niques. Les Allemands ont fait usage d'obus asphyxiants. 

Dans la région nord d'Arras: La canonnade a été particulièrement 
violente. On signale de nouveaux dégâts matériels à Arras. Aucune 
action d'infanterie au cours de la journée. 

En Argonne: L'armée du kronprinz a repris l'offensive, depuis ïa 
route Binarville-Vienne-le-Château, jusqu'à la région de la Haute-
Chevauchée, et a subi un nouvel échec. 

Après un bombardement très violent et des tirs de barrage à obus 
asphyxiants, l'ennemi a attaqué avec des forces importantes. Cinq 
régiments différents du XVIe corps ont déjà été identifiés. Sur les 
points où notre ligne avait momentanément fléchi, des contre-atta-
ques énergiques de notre part, ont enrayé les progrès de l'ennemi et 
l'ont ramené en arrière. 

Entre Meuse et Moselle : La canonnade continue, particulière-
ment en forêt d'Apremont et au bois Le Prêtre, où les Allemands, 
après l'échec d'une nouvelle tentative dans la nuit du 12 au 13, n'ont 
plus renouvelé leurs attaques. 

Nous avons, entre Fey-eri-Haye et la forêt, gagné du terrain par 
des combats à la grenade dans les boyaux. 

Remiremont. 13 Juillet. 
Les Allemands faits prisonniers dans l'af-

faire de la Fontenelle sont arrivés hier soir, à 
Remiremont. Dans quelques jours ils seront 
dirigés sur Epinal. 

Les milieux allemands da Constantinople 
prévoient la défaite 

Bucarest; 13 Juillet. 
Le baron de Wangenheim, ambassadeur 

d'Allemagne en Turquie, prend, comme on 
le sait, ùn congé de six semaines pour cause 
de maladie. La cause véritable de ce départ 
est une grave discussion avec Enver Pacha, 
et même avec le maréchal von der Goltz et 
le maréchal Liman von Sanders. 

Ce fait prouve que les milieux allemands 
prévoient la chute des Dardanelles. 

Sui vant des nouvelles «particulières, les mu-
nitions manquent. Une- grande animosité se 
manifeste entre officiers allemands et offi-
ciers et soldats turcs. 

Les conditions hygiéniques d© la capital© 
sont déplorables. On manque de médicaments 
et d'objets de première nécessité. Le pain 
devient rare. La récolte en Asie mineure est 
médiocre. 

Les milieux officiels turcs sont inquiets, et 
le moral de l'armée est déprimé. 

da Rouget de l'Isle seront veillées par un &%■> 
tacitement en armes du 9-i3 d'infanterie. Elles 
seront transférées demain à l'Arc de Triom-
phe, puis , au Panthéon. 

CORPS EXPEDITIONNAIRE D'ORIENT 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux : 
Légion d'honneur : MM. Aldebert, colonel d'ar-

tillerie, commandant l'artillerie du corps expé-
ditionnaire : Grillot, lieutenant-colonel, comman-
dant le 175* d'infanterie ; d'Adhémar, lieutenant-
colonel, commandant le 7* mixte colonial ; Car-
Jler, chef de bataillon au 176* d'infanterie. 

Pour chevalier : MM. Pitlon, lieutenant tem-
poraire au 8° mixte colonial. 

Médaille mlllitaire : MM. Viguier, sergent réser-
viste au 8° mixte colonial ; Desbiez, sergent au 
8° mixte colonial ; Decamp, soldat au 8° mixte 
colonial ; Decamp, soldat au 8° mixte colonial ; 
Roche, adjudant au 4" mixte colonial. 

La première phase du transfert des cen-
dres de l'auteur de la « Marseillaise »: 

imposante cérémonie 
Choisy-le-Roi, 13 Juillet. 

La cérémonie constituant la première phase 
de' la translation des cendres de Rouget de 
llsle aux Invalides, a eu lieu cet après-midi 
à Choisy-le-Roi, au milieu d'un grand con-
cours de population. 

Les restes de l'illustre auteur de la Mar-
seillaise ont été transportés solennellement 
du cimetière de Choisy-le-Roi à la mairie de 
cette localité. M. Malvy, ministre de l'Inté-
rieur, représentant le Gouvernement, prési-
dait cette solennité. 

La pluie implacable, qui n'a cessé de tom-
ber pendant tout le temps de cette imposante 
manifestation, en fit peut être ressortir da-
vantage encore la caractère de ferveur pa-
triotique. Le peuple, qui dédaignant les ra-
fales d'eau et de vent, se pressait sur le pas-
sage du cortège, apportait, avec la force d'un 
symbole, la preuve de sa foi inébranlable 
dans les destinées de la Patrie et le témoi-
gnage de son souvenir fidèle à celui qui ex-
prima si magnifiquement l'âme nationale. 

A trois heures, les autorités municipales de 
Choisy-le-Roi, comprenant M. Rondu, maire, 
les adjoints et le Conseil municipal, se ren-
dirent au cimetière, ainsi que les personna-
ges officiels, en tête desquels on remarquait 
MM. Delanney, préfet de la Seine ; Laurent, 
préfet de police ; Jean Martin, conseiller gé-
néral ; Deloncle et Magny, sénateurs ; Jean 
Longuet, député de Paris, président du Con-
seil général de la Seine. 

Un détachement du 04<> régiment d'infan-
terie cantonné provisoirement à Choisy-le-
Roi, la Société des Vétérans ayant à sa tête 
son président, M. Gaignon, un détachement 
de boys-scouts et les drapeaux des Vétérans 
et des Secouristes de Choisy-le-Roi ouvraient 
la marche. Les honneurs militaires étaient 
rendus par un bataillon du 2:1e régiment d'in-
fanterie coloniale et par un détachement du 
94e d'infanterie. 

Après l'arrivée de M. Malvy au cimetière, 
le cercueil de Rouget de l'Isle fut extrait, en 
présence du ministre, du caveau où il était 
déposé et fut placé par les pompiers sur un 
affût décoré de trophées de drapeaux, et re-
couvert d'un étendard tricolore. Deux files de 
soldats encadraient la glorieuse dépouille. 
Précédé d'une compagnie de soldats d'in-
fanterie coloniale, avec clairons, le cortège 
se mit en route pour la mairie, salué chemin 
faisant par les élèves des écoles qui enton-
nèrent l'hymne national. 

A la Mairie, devant l'assistance, tête nue, 
tandis que les clairons sonnaient aux 
champs, que les troupes portaient les armes, 
le cercueil fut déposé sous un magnifique 
catafalque orné de tentures rouge et or et 
entouré de plantes vertes. .M. Rondu, maire 
de Choisy-le-Roi, parlant au nom de la Mu-
nicipalité, après avoir salué le ministre, ex-
prima l'émotion ressentie par la ville de 
Choisy-le-Roi, en se séparant des restes sa-
crés, qui lui avaient été confiés. Il rappela 
les affinités qui existaient entre cette ville 
et l'auteur de la Marseillaise. C'est, en effet, 
à Choisy que Rouget de l'Isle, misérable et 
malade, trouva un asile sûr, des amis secou-
rables et le repos de sa vieillesse. 

M. Malvy répondit au maire en termes vi-
brants. Il proclama combien grande était la 
reconnaissance de la nation envers celui qui 
conçut ce chant de victoire, chant dont on 
peut dire qu'il est sorti des lèvres de tous, et 
qu'il a été composé par la nation tout en-
tière. « C'est aux accents de la Marseillaise, 
dit le ministre, que combattirent nos pères 
de 1792, pour la cause du droit et de la li-
berté. C'est à ces mêmes accents, et pour la 
même cause, que la France lutte depuis un 
an et, aujourd'hui comme alors, le jour de 
gloire est arrivé. » 

Les éloquentes paroles du ministre ont été 
applaudies frénétiquement, et sur l'invita-
tion du maire, l'assistance a entonné la Mar-
seillaise et poussé lo cri do : « Vive la 
France I » 

Pendant toute la soirée, la foule a défilé 
devant le catafalque. Cotte nuit, les cendres 

le Retour nu Générai Ferre, 
en Italie 

Paris, 13 Juillet. 
Le général Porro et son officier d'ordon* 

nance sont partis ce soir par la gare da 
Lyon pour Modane, Turin et Rome. 

Le général, son officier d'ordonnance et 
l'offldier de marine italienne sont très sa-
tisfaits de leur voyage en France. 

La Question des Munitions 
Ronie, lo Juillet.. 

Vldea Nazionale annonce qu'elle a créSj 
Comité se propose de fournir, dans la plus! 

Comit ése propose de fournir, dans la plus: 
grande mesure possible, des armes et des 
munitions aux Italiens et aux alliés, eni 
secondant l'œuvre du gouvernement pan 
l'initiative privée. Il est présidé par un séna-
teur, le général Norra di Lavriano ; les!' 
hommes politiques et les industriels les plusf 
en vue du royaume d'Italie en font partie.. 1 

Six bandits tentent d'arrêter l'auto dé 
l'ambassadeur d'Angleterre* 

New-York, 13 Juillet. 
La police a découvert que, durant la nuiî. 

qui suivit la tentative de meurtre commise 
contre M. Morgan, six hommes ont essayé 
d'arrêter l'automobile de ce dernier dana-
laquelle se trouvait sir Cecil Sprinc Rice,: ambassadeur d'Angleterre, qui se rendait 
chez des amis à Greenville-Long-Island. 

Le chauffeur de M. Morgan vit une aùto« 
mobile s'arrêter près de Westburg et six! 
hommes en descendre et s'espacer au milieu 
de la route qu'ils barrèrent entièrement^ 
Pressentant une attaque contre l'ambassa-
deur, le chauffeur poussa sa voiture à tra-
vers les hommes dont plusieurs durent sa' 
jeter vivement de côté pour éviter d'êtrs' 
écrasés. Aussitôt Fautomohile de M. Morgan! 
passée, les hommes sautèrent à nouveau 
dans leur voiture qui reprit la poursuite, 
mais le chauffeur de M. Morgan mit toute 
la vitesse et eut vite semé les poursuivants, 

Edison et les Soiis-Marins 
West-Orange (New-Jersey) 13 Juillet-

Edison a accepté de faire partie de la' 
Commission consultative du département 
des inventions que crée le ministère cle la) 
Marine. 

Le but de M. Daniel, ministre de la Ma-
rine, est de s'assurer les services de toua 
les inventeurs, afin de faire face aux nou-
veaux problèmes qui surgissent de la guerre 
européenne, et plus particulièrement par 
suite de l'emploi des sous-marins, pour les* 
quels Edison a complété une batterie di-
minuant les chances d'accident et augmen-
tant le ra3ron des opérations: 

lottàiiti 

Las Palmas, 13 Juillet. 
Le vapeur argentin Palagonia, venant de 

Cadix, a déclaré aux autorités maritimes 
avoir rencontré, par 4 degrés 50' de latitude,, 
31 degrés 5' de longitude, une mine flottante 
allant dans la direction du Sud-Ouest,, à lai 
vitesse d'un mille à l'heure. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Roux et Colonna remercient! 
leurs amis et connaissances des marques da 
sympathie qui leur ont été données à l'occa-» 
sion du décès de M. Eugèna ROUX et les 
prient de vouloir bien assister à la- messe dai 
sortie de deuil qui aura lieu le jeudi, 15 juillet-' 
à 9 heures 30, en l'église Saint-Michel 

AVSS DE DECES fSanary. Var) 

M- veuve.Venel et ses fils ; les familles 
Venel, Revest, Blanc, ont la douleur de fab-a 
part à leurs parents et amis do la perte cruelle! 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da: 
M. Joseph-Marius VENEL, soldat au 6° bataU* 
Ion de chasseurs alpins, leur bien-aimé époux, 
pere, frère, oncle et allié, mort pour la Patvia1 

à l'hôpita.1 du Thillet (Vosges), ie 6 juillet 1315/ 
à rage de 38 ans. 
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Nous rappelons que les versements en es-
pèces or pour la Défense nationale sont reçus 
aux guichets de la Banque do France de 
Marseille, de 9 heures à midi et de 2 heures 
à 5 heures du soir. Il est délivré à toute 
personne qui échange des espèces or contre 
des billets de banque, un reçu d'un caractère 
Spécial constatant cet échange. 

Le prix du pain pour la deuxième quinzaine 
fie juillet reste fixé à 50 centimes le kilo pour 
la première qualité et à 40 centimes pour 
la seconde. 

' Mmes les directrices, MM. les directeurs des 
écoles publiques et privées de la circonscrip-
tion Nord, ainsi que les candidates et candi-
dats libres, sont invités à venir retirer leur 
diplôme du C. E. P., vendredi et samedi, 
1G et 17 du courant, de 0 heures à 11 heures et 
de 2 heures à 4 heures, à l'école maternelle 
publique de la place du Terras. 

Ecole Praiïcjue d'industrie de Garçons. — 
Le concours d'admission dans cet établisse-
ment est fixé au vendredi, 16 juillet prochain. 

Les candidats devront être rendus à l'Ecole 
Pratique à 7 heures du matin, entrée rue du 
Rempart. 

Vol de 20.000 francs de fourrures. — Hier 
matin, M. Septai Lévy, fourreur, faisait pré-
venir M. Guesnon, commissaire de police du 
111° arrondissement, que, durant l'avant-der-
nière nuit, des malfaiteurs s'étaient introduits 
ii l'aide de fausses clés dans son magasin, 
39, rue Saint-Ferréol, et avaient enlevé les 
plus belles fourrures qui s'y trouvaient dé-
posées. 

Le magistrat s'est aussitôt rendu sur les 
lieux polir procéder à une première enquête. 
D'après l'inventaire présenté par M. Lévy, il 
résulte que les malfaiteurs, qui étaient sans 
contredit, gens experts en fourrures, n'ont 
dérobé que les plus riches que M. Lévy avait 
en magasin cent cinquante environ,, dont 
l'estimation s'élève au total à 19.385 fr. On 
jae possède aucune trace des malfaiteurs. 

L'enquête continue. 

Le drame du Rouoas-Blano. — M. Mala-
vialle, juge d'instruction, a reçu, hier, le rap-
port de M. le docteur Dufour, concernant 
l'autopsie de M. Pascalis. la victime du dra-
me du Roucas-Blanc. 

De ce rapport, il résulte que M. Pascalis 
a été atteint par trois projectiles ; tous trois 
moriels : deux ont pénétré dans la nuque, le 
troisième, qui est entré dans le dos à la hau-
teur cle l'épaule, a perforé le poumon. 

En 4° Oharr,!3re, — Au mois de novembre 
dernier, un voyageur de passage à Marseille, 
qui se rendait en Algérie, fut dépouillé par 
deux aigrefins, à l'aide du procédé dit à 
l'Américaine, d'une somme de 2.000 fr. Il fut 
établi qu'un des deux auteurs de ce vol n'était 
qu'un certain Guerra, tout récemment con-
damné par le tribunal correctionnel de notre 
ville à. six mois de prison. 

Guerra faisait donc, hier, sa réapparition 

sur la sellette pour répondre du vol de 
2.000 fr. Le tribunal, présidé par M. Valons!, 
ne l'a point ménagé et lui a infligé 2 ans 
de prison et 5 ans d'interdiction de séjour. 

Concours do l'Institut Commercial Goibsrt. 
— Les concours de fin d'année de comptabi-
lité, sténo-dactylographie, correspondance, 
droit commercial, calligraphie, français, an-
glais pour l'attribution d'un prix d'honneur 
offert par M. le ministre du Commerce et de 
l'Industrie ; M. le maire de Marseille, mé-
dailles or et argent, diplômes, etc., auront 
lieu du 25 au 31 juillet, à l'Institut Commer-
cial Colbert, 8, rues des Feuillants et Noailles. 
Inscriptions et diplômes gratuits. 

Promenades en mer. — A l'occasion du 
14 Juillet, la Compagnie de Navigation Côtière 
effectuera aujourd'hui, à 8 heures du matin, 
son départ pour : Méjean, La Redonne, Carry, 
Sausset, Carro et Port-de-Bouc ; retour en 
ville, à 6 heures du soir. Embarcadère, qjui 
Sainte-Anne. Le matin et l'après-midi, prome-
nades en mer : le tour du Château-dlf ; à 
5 heures, à la plage du Prado. Prix, aller et 
retour, 50 centimes, embarcadère, quai des 
Belges. 

L'affaire Mante. — Comme nous l'avions 
indiqué, l'interrogatoire de M. Théodore 
Mante, président du Conseil d'administration 
de la Société dite Provençale des Charbons, 
Cokes et Briquettes, s'est poursuivi hier ma-
tin devant M. de Possel. juge d'instruction 
de la première division. 

M. Th. Mante était assisté de son défen-
seur, M° Maurice Bernard. L'interrogatoire, 
repris à 9 heures du matin, s'est terminé vers 
midi, heure à laquelle l'inculpé a quitté le 
Palais de Justice. 

La plus grande discrétion a continué à. être 
observé dans cette affaire qui passiojme for-
tement l'opinion publique,- en raison même 
de la nature du délit, en raison aussi de la 
personnalité du délinquant. C'est dire que 
rien de ce qui a pu être exposé par M. Mante 
pour sa défense n'a été officiellement commu-
niqué. 

L'enquête judiciaire continue.... 

Collision do véhicules. — Avant-hier soir, 
vers 6 heures et demie, un tramway circu-
laire Belle-de-Mai et un camion conduit par 
le jeune François Emanuelli, 14 ans, sont en-
trés en collision sur. le quai du Port. Le choc 
fut si violent que le charretier perdit l'équili-
bre, tomba et se luxa l'épaule droite. Soigné 
dans une pharm'acie voisine. Emanuelli a été 
ramené ensuite à son domicile rue Albrand, 
numéro 13. M. Barrère. commissaire de po-
lice du I" arrondissement, a ouvert une en-
quête pour établir les responsabilités de cet 
accident fâcheux. 

Exploits do cambrioleurs. — Les journaliers 
arabes Rouarck Saïd et Aba Séked, habitant 
une chambre, 5, rue du Grand-Puits, dor-
maient tranquillement au cours de la nuit 
d'avant-hier, avant oublié de fermer la porte 
ii clé. Un habile malfaiteur profita de cotte 
circonstance pour pénétrer dans la chambre 
et s'approprier tout l'argent et les papiers 
d'identité des deux Arabes. 

vw Au cours de la soirée d'avant-hier un 
malfaiteur inconnu fractura la porte de la 
chambre du sieur François Lucas, garçon de 

café, 14, rue Thubaneau. Quand il rentra, 
Lucas constata la disparition de sa montre 
et d'une petite somme d'argent. 

Des enquêtes sont ouvertes. 

Renversé par un cycliste. —- Vers 9 heures, 
hier matin, le sacristain Paul Bouvsson, âgé 
de 44 ans, demeurant 8, rue de la Rare 'était 
heurté et renversé sur la chaussée des allées 
des Capucines, où il se promenait, par le 
bicycliste Laurent Bermond, 13 ans, domici-
lie, 24, rue des Dominicaines. M. Bouysson 
fut assez fortement contusionné à la jambe. 
Après avoir reçu quelques soins, il a été re-
conduit à son domicile,sur ordre de M. Spiess 
commissaire de police. 

Voleur haPiilo. — M. Handrick, sujet belge, 
représentant de commerce, rencontra, avant-
hier soir, sur la place de la Joliette, un nom-
mé Burtôn, qu'il connaissait vaguement. On 
s'arrêta, on causa un moment, puis, Handrick 
et Burton se séparèrent. Peu après, le repré-
sentant de commerce s'aperçut que son 
ami (?) lui avait volé, tout en causant, sa 
montre, sa giletière et son portefeuille ren-
fermant des papiers. 

Plainte a été portée. 

"Voleurs arrêtés. — Sur mandat d'arrêt du 
Parquet de Bar-le-Duc, l'inculpant de vol, la 
Sûreté a arrêté, hier, le jeune Lamy Georges, 
15 ans, qui vagabondait dans notre ville. 

•M Le service de la Sûreté a aussi arrêté 
un nommé Pierre Conio, 23 ans .employé, 
demeurant rue François-Brion, 31, en exécu-
tion d'un mandat d'arrêt l'inculpant de vol. 

Autour de Marseille 
AU53AGME. — Les versements en espèces or 

pour la Défense Nationale seront reçus, à partir 
du 15 courant, aux guichets do la Banque de 
France à Aubasne, de 9 Heures du matin à 4 neu-
res du soir sans interruption. Il est délivré à 
Joute personne qui éohaflfïc des espèces or contre 
des billets de Banque, un reçu d'un caractère spé-
cial constatant cet échange. 

Conseil des adjoints. — Le Conseil des adjoints 
s'est réuni hier matin, mardi, à l'hôtel de ville 
Parmi les affaires traitées figuraient quelques amé-
liorations à apporter à l'aménagement et à l'as-
sainissement du cimetière et la réorganisation de 
notre société de préparation militaire en vue d'un 
entraînement régulier permettant aux jeunes gens 
de la classe 1917 do supporter ensuite sans fati-
gues les exercices et les manœuvres militaires, La 
séance a été levée à il heures. 

CUGES. — Un beau geste. — Nous apprenons 
avec un plaisir que nos dévouées fonctionnaires 
(Postes, enseignement et gendarmerie) abandon-
nant, à l'occasion du 14 juillet le salaire d'une do 
leurs journées, viennent d'adresser a M. le préfet 
des Eouches-du-Rhûne, une somme de 41 francs, 
au profit d'une Œuvre de Défense Nationale. Nous 
les félicitons pour ce bel acte de solidarité. 

SAINT-ANTOINE. — Comité de secours. — 
Un apéritif d'honneur sera offert par le Comité, le 
14 Juillet à 5 heures du soir, au Cercle de l'Union, 
aux blessés convalescents des deux formations de 
Saint-Antoine. Remplissons tous notre devoir de pa-
triotes en venant féliciter nos chers défenseurs. 

CAD EMAUX-GAVOTTE. — Le percepteur 
fera sa tournée annuelle de recouvrement lundi 
19 juillet do 1 heure à 5 heures à la Gavotte (Gar-
derie). 

..- .-.-nu; 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

LES CHAMPIONNATS DU 
RACSNG.-CLUB DE MARSEILLE 

Aujourd'hui li Juillet, à 8 heures 30 du matin, 
lo Raclng Club do Marseille fera disputer ses 
championnats au Vélodrome. 

Le programme. — 100 mètres vitesse; 400 mètres 
vitesse; 800 mètres plat; 1.500 mètres plat; saut en 
hauteur; saut en longueur; lancement du poids; 
lancement du disque. 

Course do consolation réservée à tous les engagés 
n'ayant rien gagné au cours de ces-championnats. 

Le classement se fera par additions de points. 
Les officiels. — Stater : M. Long ; juges à l'ar-

rivée : MSI. Coupin et Costa; chronométreur ; M. 
Février. 

Nul doute qu'un nomibreux public rehaussera 
par sa présence l'éclat do cette manifestation athlé-
tique qui, se déroulant le jour même de notre Fête 
Nationale, sera l'image la plus vivante de l'offrande 
sacrée à la Patrie de toutes les jeunes énergies qui, 
inlassablement, s'entraînent en vue de l'obtention 
du meilleur rendement possible. 

Nos félicitations au dévoué président du R. C. M., 
M. Février, et nos encouragement à tous ses 
adeptes. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 26 navi-
res, dont 25 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur espagnol Andalucia, ve-
nant de Séville, avec 13 passagers et 700 tonnes 
vin, liège, plomb ; le vapeur français Amiral-Olry, 
du Havre, avec 748 tonnes en transit; le vapeur 
anglais Senegambta, de Hong-Kong, avec 6.0-16 ton-
nes, dont 1.376 tonnes caoutchouc, sagou, café, 
thé, coprah, tapioca, pour Marseille; le vapeur 
italien Savoia, de Gênes, avec 35- passagers et 
742 tonnes divers; lo vapeur espagnol Aznalfara-
che, de Séville, avec 310 tonnes divers; l'Emile, 
Compagnie Transatlantique, de Philippeville, avec 
7 passagers et 130 tonnes vin, blé, liège, primeurs, 
590 bœufs, 19 chevaux; !a Vllle-dc-Madrid, Com-
pagnie Transatlantique, d'Alger, avec 257 passagers 
et 403 tonn.es caroubes, primeurs, sardines, tabac, 
crin, naphtaline; YAbda, Compagnie Paquet, de 
Casablanca et Tanger, avec 1.104 passagers et 228 
tonnes laine, peaux, divers; le Mascara, Compagnie 
Mixte, de Tunis, avec 8 passagers et 173 tonnes vin, 
divers; le Majumba, vapeur hollandais, de Ba-
thurst, avec. 1.550 tonnes arachides; le vapeur an-
glais Hermione, de New-Orléans, avec 7.S00 tonnes 
blé; le rapeuir espagnol Bàlcar, de Palma, avec 
52 passagers et 30 tonnes divers. 

Au départ : le Duc-C Atonale, Compagnie Trans-
atlantique, pour Alger; l'Ibéria, Compagnie Frais-
sinet, pour Ajaccio; le Fourncl, Compagnie Trans-
atlantique, pour Saint-Louis-du-Rliûne et Alger. 

CHATELET-THEATRE 
(Spécialement aménagé pour l'été) 

Ce soir, relâche. Demain, en matinée, première 
représentation (reprise) de Le coup de fouet, la 
pièce d'Hennequin qui, depuis sa création au 
Théâtre des Nouveautés, obtient, dans le monde 
entier, le plus légitime succès. 200 fauteuils seront 
réservés aux blessés. Le spectacle commencera par 
Prite-mol ta femme, 

ALCAZAR-CINEMA 
Programme du 14 Juillet exceptionnel : Fille de 

France ; Orphelins, drames ,- Le Prix du sang ; 

Rodolphe songe d la guerre ; Maison en participa-
tion ; De Lucerne â Milan ; actualités de la 
guerre. 

ELDORADO-CINEMA 
Le plus beau programme et le plus copieux : 

Un roman, parisien, drame moderne avec la cé-
lèbre Naa>ièrl-:o\vska ; Un Bienfait n'est jamais 
perdu, épisode de guerre américaine ; Une affaire 
d'honneur ; Les Bottes du Gendarme ; les actua-
lités, etc. 

CARDEK-PARK (avenue du Prado). 
A 3 heures, représentation au bénéfice des Œu-

vres d'assistance. Orchestre E. Clavct. Premières, 
1 fr., secondes, 0 fr. 75. 

Paris, 13 Juillet. — Tout comme hier, la Bourse 
a été nulle, ainsi du reste qu'il fallait s'y attendre, 
et tout naturellement les variations de cours ont 
été peu sensibles. Le 3 % perpétuel se retrouve à 
09 25, et le 3 1/2 % Amortissable à 91 40. Banque 
de France, 4560 ; Lyonnais, 2010 ; Banque de Paris, 
855, après S60; Union Parisienne, 525; Action 
Orléans. 1170; Nord, 1270; Ouest, 720 et 725; Suez, 
4050; Omnibus, 425; Thomson-Houston, 560; Exté-
rieure Espagnole, 85 50; Russe 1906, 89 50; Russe 
1S91, 62 40; Nord de l'Espagne. 360; Saragosse, 360 
également; Briansl! ordinaire, 305; Rio-Tinto, uni-
tés, 1545 et 1540; coupures de 25, 1531. Sur le mar-
ché en banque, la Bakou reste à 1261; Maltzof. 460; 
Toula. 1178; Platine, 426; Malacca ordinaire, 118 50; 
Cape-Copper, 74; Spassliy, 58 25; Tharsis, 149; Utali 
Copper. 375: Chartered, 14 25; Crown Mines, 114 50; 
Debeers ordinaire, 2S7; Modderfontein B., 140; Raud 
Mines, 125; Robinson Gold, 50 75. 

Tous nos COMPLETS atsr 
mesura avec essayago et de-
vants incassables. 

mm UNIQUE 

â Siraï TaHhor j te î^Zh^h®. 
fWARSESLLE ( Bd do la Madeleine, 37 

AVI!GNON, TOULON, CETTE, BEZÎERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

IflOUCELLElEIT c O'LUB EARBRA H DÏÂL 
(propriété Pessailhan), 6ituée derrière l'église 
de Mazargties, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, â 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 tr. Bt) le mètre. S'adres 
ser c. Lieutaud 118. au 1" Facil de paiement 

Bosrsa fis Marseille du 13 Juillet 
3 % Nominatif, 69 25. — 3 % au Porteur, petites 

coupures (au-dessous de 50). 69 50; c. 100, 69 35. — 
Emprunt Marocain 4 % 1914, 436. — Egypte Dette 
Unifiée 7 %, 444. — Espagne 4 % Extérieure, c. 40, 
84 95. — Japon 4 % 1910, 74 25. — Russie Consolidés 
4 % (Ire et 2e séries), c. 20, 74 50; c. 200, 73; 5 % 
1906, 89 15 ; 4 1/2 % 1909, SI 50; 4 1/2 % 1914 (Che-
mins de Fer), 87 25. — Banque de l'Algérie, 2545. 
:— Panama, obligations et" bons à lots, 100 75. — 
Paris-Lyon-Méditcrranée, 1040. — Ville de Mar-
seile 1S77 3 %, 431; — Cyprien Fabre et Cle, 590. — 
Charbonnages des Bouches-du-Rhône, 300. — Raffi-
neries de Saint-Louis, 1215. — Société du Domaine 
du Chapeau de Gendarme, 600. — Immobilière Mar-
seillaise, 485. — Compagnie Française de l'Afrique 
Occidentale. 1134. —Fournier L.-Félix et Cie, 133. 

— Petit Marseillais, 355. — Salins du Midi, act. de 
jouissance, 1650. j. Tuileries Romain Boyer, 59. — 
Ville de Paris 1871 3 %, 379; 1875 4 %, 4B5; 1S93 
2 %, 328; 1899 2 %, 309; quarts, 86; 1910 3 %, 309; 
1912 3 %, non libéré, 220. — Ville de Tunis 1891 
3 1/2 %, 430. — Communales 1879 2.00 %. 435; 
1S80 3 %. 477; 1891 3 %, 323; 1899 2.60 %, 351: 
1906 3 %, 404 50; 1912 3 %, lib., 209. — Foncières 
1879 3 %, 472; 1885 2.60 %, 356; cinquièmes. 81; 
1909 3 %, 2t0; 1913 3 1/2 %, lib., 418; non lib., 4C6. 
— Paris-Lyon-Méditerranée 3 % 1852-1855, 365; fus, 
am*mt »T¥wy?ftnn)«7T''J7rTT-''^"rT,ff-n;"'—( mit 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 13 juillet. — Barroso Hélène, 

chemin des Chutes-Lavie, 28. — Crespo Germaine, 
rue Montebello, 25. — Rocco Rose, rue des Fer-
rats, 12. — Eoura André, rue des Trois-Rols, 38. 
— Volta Henri, rue Saint-Claude, 7. — Largier 
Suzanne, rue Montaux, 29. — Pazzaglt Louis, rue 
Gulon, 14. — Pont Jean, boulevard Balthazar-
Blanc, 51. — Bovero François, rue Présas, 12. — 
Bonifay Marie-Thérèse, rue de la Bibliothèque, 31. 
— MigUorero Claire, Calade Saint-Just. — Mazuy, 
Virginie, place des Hommes, 5. — Baluccla Isoline, 
place Victor-Gelu, 14. — Belhanio Jean, rue Puits-
Saint-Antoine, 5. — Barrai Marie, rue Magenta, 9. 
— Barjavel Louise, rue Granoux, 5. — Isoardc. 
Jacques, Grand-Chemin de Toulon, 222. — Rampai 
Suzanne, rue Bergère, 63. — Saussac Marcelle, ru« 
du Berceau, 53. — Deluy Gabrielle, rue Sainte, 5ff~ 

Total : 26 naissances, dont 6 illégitimes. 

DECES du 13 juillet. — Gambino Joséphine, 
6 mois 1/2, rue des Bons-Voisins, 13. — Platel Pros-
per, 61 ans, Saint-Julien. — Caramagnolle Camille, 
3 ans, chemin du Rouet, 44. — Léon Pedro, 14 ans, 
rue de la Villette, 20. — Paul Marguerite, 35 ans, 
boulevard Baille, 13. — Terrasse Louis, 41 ans, 
rue Montgrand. 43. — Battistino Teresa, 59 answ 
rue Vincent, 40. — Sentinella Mathilde, 3 mois. 
Saint-Henri. — Maurri Giuseppini, 28 ans, rue 
des Muettes, 28. — Benedetti Marie, 9 mois, rua 
des Muettes. 22. — Valette Bazile, 80 ans, rue de la 
Loge, 13. — Piot Jeanne, 68 ans, traverse Belle-
Vue, 9. — Béranger Félicien. 6 mois. Saint-Loup. —« 
Bourgier Gabriel, 1 an, rue Pélissier, 12. — Frèzs 
Louis, 15 ans, rue Adolphe-Thlers. 89. — Fabrs 
Marie, 65 ans, rue de Bourgogne, 7. — Gravetot 
Auguste, 67 ans. rue Antiq. 43. — Chastre Fran< 
çois, 37 ans. Vallon des Auffes. — Ciamin, 80 ans, 
rue Lbngue-des-Caipucins, 9. —- Pascalis Iréné, 
54 ans, boulevard de la Madeleine, 42. — Giraud 
Marié, 60 ans, rue Sardou, 4. — Tardieu Etienne, 
18 ans .traverse de l'Olivier, 117. — Lengrand Eu-
génie. 39 ans. rue des Petites-Mariés, 12. — Bérau4 
Magdeleine, 40 ans. La Valentine. — Carvln Ma» 
rius; 7 mois, Saint-Henri. 

Total : 27 décès, dont 7 enfants, plus 2 mort-nés, 

TTjpilmiae cira Travail 
wv On demande des ouvrières pour travail 

facile de militaire, rue du Baignoir, 22, au 20.-
wi Pompière et une demi-pompière deman. 

dées, Napolitano, rue Torte, 4, au 4A 
via On demande chez Dewachter un bon 

coupeur pour la mesure pour faire intérim 
durant la guerre. Se présenter de 11 heures 
à midi, avec références. 

vw On demande nourrice lait jeune, centre 
de la ville, rue Saint-Pierre, 21, Mme Vitelli, 
3e étage. 

vw Des pantalonnières pour le drap sont 
demandées, 109, boulevard National. 

vw On demande une apprentie et une demi-
ouvrière pantalonnières. rue Ferrari, 92, 3°^ 

vw On demande un garçon de 15 à 16 ans, 
bonnes références, pharmacie Manivet, bou-
levard Chave, 66 A. 

vw On demande jeune fille de 15 à 16 ans, 
travail facile, début 50 centimes par jour, 
Gavazza, rue Montée-de-Lodi, 19, dans la cour, 

Le Lundi 2S Juillet à 1 5 heures 

Pour la fourniture de : 
20.000 bondes molletières en 

drap bleu clair, 0 lots de 
5.000 ; 

6.000 couvre-casques en liège, 
2 lots de 3.000 -, 

4.000 dragonnes de cavalerie, 
4 lots de 1.000 : 

100 sacs à dépêche,1 lot de 100; 
40.000 courroies de capote, 

5 lots de 5.000 ; 
27.000 calottes de coton, 3 lots 

de- 9.000 : 
10.030 brosses à cheval en crin, 

4 lots de 2.500 ; 
4,000 ciseaux de pansage, 2 lots 

do 2.000 : 
10.000 éponges. 5 lots de 2.000 ; 
3.000 fouets d'artillerie, 1 lot 

de 3.000 ; 
5.000 brosses doubles, % lots 

de 2.500 : ' 

50 000 étuis musettes, 10 lots 
de 5.000 : 

15.000 couvre-képis kaki, 3 lots 
de 5.000 : 

12.000 gamelles individuelles, 
3 lots de 4.000 ; 

4.000 marmites à quatre hom-
mes. 4 lots de 1.000 ; 

10.000 bidons de deux litres, 
4 lots de 2.500 : 

25.000 mouchoirs, 5 lots de 
5.000 ; 

6.OO0 sacs à avoine, 2 lots de 
3.000 : 

12.000 courroies de bidons de 
deux litres, 6 lots de 2.000 ; 

7.500 chéchias drap bleu, 3 lots 
de 2.500 ; 

1.000 sacs hommes montés, 
1 lot de 1.000 : 

1.000 courroies côté havre-sac, 
1 lot de 1.CO0. 

Dépôt des échantillons dans les bureaux de la 2° sous-intendance, 
9, rue Sainte-Victoire, le 23 juillet à li heures. Terme de rigueur. 

Depot des soumissions le 26 juillet a l i heures. 

Peur la confection de : 
25.000 étuis de gamelles indi-

viduelles en 5 lots de 5.090 
dont 3 lots réservés aux ou-
vriers ou femmes de mobi-
lisés ; 

60.000 caleçons de coton en 
20 lots de 3.000. dont 10 lots 
réservés aux Ouvroirs et fem-
mes de mobilisés ; 
Dépôt des soumissions dans les 

jHili.lah'e, lo 25 juillet à 14 heures 

100.000 cravates en 10 lots, dont 
5 lots réservés aux Ouvroirs 
et femmes de mobilisés : 

8.000 pantalons droits toile kaki 
en 2 lots-de 4.000 ; 

7.000 capotes drap bleu en 
7 lots, de 1.000 ; 

10.000 vareuses en drap bleu, 
en 2 lots de 5.000. 

bureaux de la 2e sous-intendanee 

D9ESI8SMBES-PS1SË0BS DE BiRSEiLLf 

Jeudi, 15 juHIct, et jours 
Buivanls, à 13 heures, au local 

salle B 
VENTE APRES SAISIE 

do la cavo du 

Grand Ëîe! Noailles 
provenant de biens 

séquestrés allemands 
VINS : De Bordeaux, Bour-

gogne, côtes du Rhône, Cham-
pagne, -Rhin et Moselle et de 
liqueurs. — Liqueurs : Rhum 
et Cognacs. — Eaux minérales 
et gazeuses. 

EXPOSITÎON 
une heure avant la vente 
Le catalogue est distribué à 

l'Hôtel des Ventes. 

MÎTES POST. ^rSe? 
2 fr. le cent. lîehantU. 0.95. 
Wprnter 47- r l.nncry. Paris. 

Etude de M» Eugène FABRE, 
avoué, docteur en droit, rue 
Haxo, n" 11 A, Marseille. 

VIE:a\âTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par iicïtaîion 
D'UN IMMEUBLE, composé 

de deux maisons contigues, 
sis à Port-de-Bouc (Bouches-du. 
Rhônc). quai de la Liberté .et 
rue de la Gare. 

Mise à prix : huit mille 
francs ci 8.003 

L'adjudication aura lieu le 
vendredi, 23 juillet 1915, à 
10 heures du matin, au Palais 
de Justice, à Marseille. 

Pour renseignements, voir 
au Greffe du Tribunal Civil de 
Marseille, le cahier des char-
ges y déposé ou s'adresser à 
MM Fabre et Poucel. avoués. 

Signé : Eugène FABRE, 
avoué. 

WP DE10B, DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé 
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la Palud. 
au 2e étage, Marseille. 

MnmmmiMMiitit 
H Qui demandez UN EMPLOI 
J Quï cherchez DES OUVRIERS 
m EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
m DES COUTURIÈRES, 

LINOÈRES, MODISTES 
|j BQNN.RS ou CUISINIÈRES 
#|? Ou! voulez offrir ou prendre en location 
B • DES APPARTEMENTS 
j| CHAMBRES, LOCAUX. VILLAS 
H Qui cherchez ou offrez cle Donnes 
H PENSIONS DE FAMILLE 
USE. 

U Qui voulez acheter ou vendre un 

mm 

OBJET D'OCCASION 
Essayes ©fc Lises: JXOB 

lÛiïS ECONOMIQUES tUL 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds do Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouves, iSariagos, 
Aïis Ûivers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
IKinimum de chaque insertion : 2 Jignes, B fpano 

La ligne comprend 40 lettres ou signes. Les annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal » ne sont pas. acceptées. Los textes doivent nous parvenir 
la veille do l'insertion, avant 5 heures, accompagnés de leur montant ou un 
mandat en bon de poste. 

mm, 

mm 

mm 

mm 

ÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊ wsem 

SIE8P INFANTILE HUE SSSSÏŒ: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. 88U-
GUET.En vente partout. Dépôt :PH>eBsILHAN, 8, al. Keilhan. Sa méfier des imitations, 

!i'!iiiil!li!i;ill|ii!i||pniilii«!l|||iiii!!F^^ 
S'-ôniKMItertim^ 

|| Dessins inédits de S'TIGK If 

Il 38 carias posiaSss en couleurs fi 
|f étiiiéas au profit E!SS prisonniers de guerre Pi 
|1 par séries de 6 carias pj 

jij 5© Centimes Sa §é;r5e ||1 

|j EiS ¥ES^TE || 
il Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL |i 
=| Chez ÉOUS nos dépositaires 
§?H Dans les bureaux de îabac g/s 
gl Chez les marchands da cartes postales || 

11 ENVOI FRANCO PAR POSTE pj 
l|f de la collection complète §=§ 

contre mandat de 2 fr. 50 =f= 
tVune série contre 50 centimes WM 

i^-Wîî (iniiii! j jiH" uiin'iïi Miii<!mï<!1in]u«iiii nrsuinijïii j ; ii *5 ;n ni^! Misf ni ! ; SI;H M n Î iï^niniM! ii ns'^ini^' 'nï;^^^.^^ 
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rAùft ouVrier peintre en 
fl£ryuSL bâtiments demande 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Pbuoéens. 

Mes m Mats 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de londs de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité do la loi du 
1? mars 1909 dans le journal 

LB PETIT PROVENÇAL 
an.x conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auïnzaine de la date 
âe la signature d8 l'acte. Cette 
publication devra êtro renou. 
veiée du 8" au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du , délai 
Usé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

CHAMBRES a CUiSilES 
46, rue Foriia, 4Q 

0PPÎSESSÎ9MS - EMPHYSÈME 
Soulagement immédiat et guCtison 
radicale par la 

Succès assuré, milliers d'attestations 
de médecins et malades çu6>l3. 

Tcutoi Pharmacies. —■ LE FLACON: Afr. 
DEPENS 1EB.83, nuo des Marlyrs.Parls 
Marseille : Ph"3 Anastay.Bro-

chât ; Aubagne, Ph" Heyraud. 

1*1"" Arnaud, 26, ail. Capucines, 
prend pens. Consult. t. L '• 
Discrétion. 

MnMçIËliR ayant brevet su-
îïWïfaiiLUï» perieur demande 
à donner leçons ou à faire 
travaux comptabilité, écritu-
res, à partir k heures après-
midi. Ecrire à M. André, rô-
tisserie, rue d'Aix. 4. 

A VENDRE ^mïnfS 
rant 

un 
rez-dc chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendan-
ces, jardin, gaz. etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilllers. 10. 3" étage. 

Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorgements, 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Hémor-
ragies et les Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes. 
La Femme se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventTe commence à grossir 
et les malaises redoublent. La 
FIBROME se développe peu à peu, il 

pèse sur les organes intérieurs, occasionne des dou-
leurs au bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent à s'aliter presque 
continuellement. 

OUB FAIRE ? A toutes ces malheureuses 
y ** ' II faut dire et redire : Faites 
une Gure avec la 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez 
besoin de recourir à une opération dangereuse. 
N'hésitez pas, car il y va de votre santé, et sachez 
bien que la JOUVENCE cSs t'ASj&ô SOURY est 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison ; 
elle est, faite exprès pour guérir toutes les Maladies 
intérieures de la Femme. Mêtrites. Fibromes. Hémor-
ragies, Pertes blanches. Règles irrégulières et dou-
loureuses, Troubles de la Circulation du sang. Acci-
dents du RETOUR D'AGE, Etourdissements, Chaleurs, 
Vapeurs. Congestions. Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'HYGIENlTIKS des DAMES H fr 25 la boîte). 

La Jouvence da i'Abbé Soury se vend 3 fr. 50 le 
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 10 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste, 10 fr. 50, 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

IURBBHHMHB 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MMEUE, place Préfeotore, 1 
SïiARSEILUE 

CHAfrlBRES pendantes pour 
iiommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11. ô 
la droguerie. 

yARÏCES Bas élastiques lava« 
s bles, prix mod. Signoret, 
bandagiste, rue d'Aubagne. 23, 
au 1er. Marseille. 

MILITAIRE rdf bri?sésu?è £8 
encore valide, demande em-
ploi de garde propriété ou de 
concierge. S'adresser à Mm a 
veuve Ermite, 62. Grand'-Bue, 
Marseille. / 

■ n ..._J| 
Le Gérant : VICTOIÎ HEYBIES ■ 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 
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Grand roman d'actualité 

PREMIERE PARTIE 

SOUS LÀ VOUTE BU CANON 

Pour la rouler de leurs gros doigts inex-
perts, — avec quelle application attention-
jjëe ! — ils ont posé à terre leurs fusils. 

La route est là, — un coude h deux cents 
mètres... Mon lascar a vite fait son bilan... 

Perdu pour perdu, autant risquer le pa-
quet !... 

Le temps de se baisser pour ramasser un 
Mauser, — oust ! un saut de cabri — et que 
je me grouille ! 

Là-dessus, vous pensez, une bousculade, 
— dont les copains commencent par profiter 
pour jouer itou la fille de l'air, non sans opé-
rer au préalable la rafle des Lebel... 

Les Boches se sont jetés aux trousses du 
fugitif, qui détale tel un zèbre qui a mangé 
du melon. 

Pan ! pan ! pan ! pan !... il» peuvent lui 
brûler leurs pétards au derrière, ils en se-
ront pour leurs frais de politesse, — un peu 
plus, i! atteint le coude... 

Il est sauvé ?... 
Pas encore !... 
Sa malechance a voulu qu'un peloton de 

uhlans survint juste à point pour coopérer à 
la poursuite. 

Cinq ils sont, qui lui galopent dessus, 
dans un steeple enragé. 

Sale coup pour la fanfare ! — macache 
bono !... 

Mais le bougre est à la coule, — déjà il a 
son plan. 

Au tournant, se dresse une haie, séparée 
de la route par un fossé... 
'En deux bonds, il est de l'antre côté de 

la haie, le Mauser à l'épaule, avec son char-
geur au complet. 

Et. au fur et à mesure qu'emportés par 
leur élan les uhlans se présentent, froide-
ment il les descend au vol. 

Quand les cinq ont fait la culbute, les 
autres patauds se le tiennent pour dit. 

Et fièrement il rapplique, bientôt rejoint 
par le resttmt de sa patrouille, sa mission 
accomplie, j'ose le dire, avec éclat. 

Il a perdu son sac et son tabac, à cette 
affaire, mais il a gagné un Mauser, — et 
peut-être une citation à l'ordre du jour... 

Tout le temps nous rencontrons des émi-
grants, fuyant les hordes barbares du kai-
ser, qui, chaque jour, allongent la liste déjà 
formidable de leurs forfaits... 

Et je songe que, suivis par elles, nous 
nous rapprochons, d'une course terrible-
ment accélérée, de la région où, ma pauvre 
maman, tu as eu la malencontreuse ins-
piration de te rendre, il y a un mois !... 
Quelques lieues seulement nous séparent de 
Guise... Pourvu, mon Dieu !... 

Mais non ! ce n'est pas possible que tu t'y 
sois attardée ! Depuis longtemps, tu dois 
être de retour à Paris !... Et si, tout ce mois, 
je suis resté sans nouvelles de toi, — com-
me, d'ailleurs, de Germaine, — c'est que, 

pendant notre retraite, vos lettres, mes ai-
mées, courent après moi... 

Non ! je ne veux pns envisager une éven-
tualité dont la seule idée me glace d'épou-
vante... 

C'est que rien ne leur est sacré, à ces 
maudits ! ils ne reculent devant aucune in-
famie !... 

Yoici une pauvre vieille, quasi centenaire, 
complètement impotente et presque aveu-
gle, que traîne dans une frôle baladeuse 
son arrière petite-fille, jolie personne de 
l'âge de Germaine. 

Comment ces deux malheureuses ont pu 
se soustraire à leur rage de meurtre et de 
destruction, c'est miracle. 

Je laisse la parole à la jeune fille : 
« Samedi soir, ils se répandirent dans le 

village, en hurlant comme des possédés. 
« Baïonnette au canon, ils fouillèrent tou-

tes les maisons, pillant tout, saccageant ce 
qu'ils dédaignaient d'emporter, défonçant 
ou laissant couler les tonneaux dans les cel-
liers, quand ils av£iicnt bu leur saoul, tuant, 
sans pitié, quiconque élevait l'ombre d'une 
protestation. 

« Ce tut le cas pour mon père, qu'ils mas-
sacrèrent sous nos yeux, à coups de baïon-
nette, parce qu'il les avait empêché de jeter 
ma grand'môre en bas de son lit. Ma sœur 
s'étant précipitée entre lui et ses bour-
reaux... ah ! ... » 

Là pauvre enfant s'arrête, étouffée par 
un hoquet, elle porte la main à ses yeux 
comme pour écarter quelque vision atroce 
et révoltante pour sa pudeur... Elle ajoute 
seulement", d'une voix sourde : 

« Elle est morte... 
« Une alerte, qui les fit se ruer en désor-

dre de la maison, m'emnecha de subir le 
même sort... 

« La crainte de les voir revenir décuplant 
mes forces, je réussis à traîner grand'mère 
et à la hisser sur cette baladeuse, qui ser-
vait à mon père pour son commerce de 
marchand ambulant. 

« La nuit tombait. Nous pûmes nous 
échapper par le jardin, gagner la campagne 
sans être signalées. — et nous voici !... Seu-
lement, nous n'irons plus bien loin, car une 
roue s'est à moitié démolie dans une or-
nière, et je me demande ce que nous allons 
devenir !... » 

Nous lui fîmes cadeau de notre petite 
charrette avec son ane, nous y installâmes 
la pauvre bonne femme. La brave fille ne 
savait comment nous exprimer sa recon-
naissance. 

Ah ! oui donc, encore une fois, les tristes-
ses de l'invasion !... 

Et voici que, de plus en plus, notre direc-
tion s'accentue vers Guise 1... 

Allons, allons !... avec mes idées, je suis 
fou !... 

Nous franchissons l'Oise, et nous canton-
nons à S..., où l'on se met en quatre pour 
nous combler de tout ce qui est nécessaire, 
et même superflu. 

Ma demi-section a à sa disposition une 
salle d'école où l'on a étendu une épaisse 
litière de paille fraîche, et, comme la digne 
femme de l'instituteur m'a( admirablement 
pansé mon talon, pour la première fois de-
puis Ch... je passe une vraie bonne unit. 

D'autre part, nous nous étions fait un 
« fond » sérieux, le Marseillais ayant pu dé-
ployer enfin tous ses talents culinaires 
grâce à l'abondance et au choix des appro-
visionnements, et le vénérable curé, à qui 
Aramis était allé pousser une visite, nous 
ayant apporté un lot de vieilles bouteilles 
de derrière les fagots, outre un flacon de 

certaine eau-de-vie de prunes qui n'était pas 
dans un sac... 

Ça nous a mis du soleil au cœur. Nos 
misères passées ont été oubliées, — quant 
aux futures, — laisse arriver ! comme disent 
les marins ! — on a le temps de l'es voir 
venir !. . • • , •, 

Envolés, mes papillons noirs !... ffft !... 
Ce matin, nous nous sommes éveillés frais 

et dispos. Nous avons fait notre toilette, 
passé nos « arpions » — autrement dit nos 
pieds — à la graisse, soigné nos armes, pro-
cédé à quelques réparations indispensa-
bles, et j'ai encore eu le loisir de mettre mes 
notes à jour. 

Puis, brusquement, ordre de départ. 
Adieu douceurs ! Il faut reboucler le sac... 
Ce n'est pas sans regret que nous nous 
éloignons de cette halte hospitalière pour 
reprendre le trimard... 

A 8 heures et demie du soir, nous arri-
vons à un patelin, où nous apparaissent nos 
premiers aéroplanes, — ce qui nous ras-
sure, ennuyés que nous étions jusque-là, de 
n'avoir encore vu que ceux des Allemands, 
avec leurs inquiétante silhouette d'oiseaux 
de proie. Ceux-là sont des oiseaux de Fran-
ce, les bienvenus. Nous les saluons de nos 
hourrahs. 

Nous touchons la nourriture, nous allu-
mons les feux, — mais une fois de plus, il 
faut renverser la marmite !... Nous enten-
dons une canonnade terrible, ininterrom-
pue, comparable à un roulement de tam-
bours. — Ça vient d'assez loin. — Des 
grosses pièces, évidemment. 

Ce sont, nous dit-on, les Allemands qui 
prennent la pile, — les Français et les 
Anglais « cognent dessus... » 

Ça nous rend tout heureux, — d'autant 
que nous voyons des caissons, joliment bien 

gardés, garnis d'obus qu'on nous , affirma 
être des « Turpins »... 

A 10 heures, arrive l'ordre de faire évan 
cuer tous les habitants... 

Nous dressons l'oreille... 
Dans la bousculade qui s'ensuit, une auto-

mobile militaire stoppe brusquement à côté 
de moi, le chauffeur me demande sa route, 
et je pousse un cri. 

Le chauffeur c'est Félix, le fils de notre 
concierge, qui fait la navette entre le minis-
tère de la Guerre et l'état-major de l'armée ! 

Il a dans sa voiture un officier qui est 

que Germaine, attachée à une ambulance, 
dans le Nord, il ne sait où au juste, donne 
régulièrement de ses nouvelles à son père. 

Il accepte de remettre pour toi à M. Mou-
tier ces feuillets tels quels arrachés de mon 
carnet, que je complète hâtivement, en grif-
fonnant sur le capot de sa voiture, à la 
lueur de ses phares. 

Oh !, comment te prévenir des hasards 
terribles que tu cours en t'attardant dans 
ce pays, où, qui sait ? peut-être quelques 
kilomètres seulement me séparent cle toi !... 
Pourquoi avoir fait mystère à Germaine da 
ta retraite ?... Peut-être serait-il encore 
temps de.., Voici l'officier de Félix qui re-
vient !... Chère marnant, je t'embrasse, jâ 
mets toute mon âme dans ce baiser !... » 

Ton JEAN, J» 

« Chère maman, je reprends la rédaction 
de mes notes de route dans des conditions 
épatantes : tu verras plus loin... 

Je continue. 
MAXIME AUDOUIN. 

{La suite à demain!) 


